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Les Evénements

Le dénigrement du Québec
ef notre observance de la Loi.

Le dénigrement effréné de notre province, qui a fait la bonne for-
* tune des dernières élections fédérales unionistes, paraît ne pas être aban-
donné; les intéressés y revrennent de temps à autre. et toutes les fois
que le procédé ignoble semblé devoir leur rapporter.

La dernière esclande de ce genre vient du “Globe” de Toronto. Ce
journal libéral, passé à l’unionisme, prend prétexte de la défaite de l’uni-
onisme aux dernières élections de Manitoulin. Il insinue que lu classe
agricole, mécontente de la mansuétude du gouvernement à l’égard du
Québec, na manifesté ce mécontentement en votant contre le candidat
conservateur. Le “Globe” affirme que l'application de l'acte du service
militaire a été moins sévère dans Québec que dans Ontario; que la pro-
vince de Québec n’a pas fourni sa part en hommes: ‘‘parce que les nom-
breux appels pris devant les juges ont entravé l'application dela loi.”
le même journal affirme de plus que: “aucun relevé officiel n’a été pu-
blié qui permette d’établir une comparaison entre les résultats obtenus
dans chaque province.”

Êt en ceci, “Le Globe” ment délibérément, et il est temps de le dire
et de le répéter. En ce qui concerne le service militaire, Québec a fait
largement sa part. Et là-dessus, il est important que notre public le
sache, et en ait la preuve. Cette preuve, nous devrons la garder à notre
portée, prête à servir en tout temps contre nos dénigreurs à gage.

Une autre vérité est que notre province, proporticnnellement, a été
plus respectueuse de la loi du service militaire que ne l’a été la loyale
province d’Ontario. Ces deux affirmations se prouvent par les données
officielles que le gouvernement a publiées à ce sujet. Car, contrairement
à ce qu'affirme aujourd’hui le “Globe”, le gouvernement a fourni ofliciel-
lement les chiffres qui permettent d'établir une comparaison entre les
résultats obtenus dans chaque province.

Le “Soleil” de Québec, dans son numéro du ‘80 octobre, reproduisait
à l'intention du ‘‘Globe” ce relevé officiel du gouvernement. Nous le
donnons ici. Nos lecteurs feront bien de conserver ce document.
s “Le gouvernement fédéral a publié, il y a déjà plusieurs semaines,
des statistiques très complètes, concernant les résultats de l’application
de la loi militaire dans les provinces. Or, ces statistiques détruisent «le
fond en comble la calomnie du journal Ontarien. Ainsi sur 100 indivi-
dus sujets à conscription, (classe de 20 à 35 uns) R4 se sont enrégistrés
duns Québec ct 82 seulement dans Ontario; 5 pour cent n’ont pas répon-
du à l’appel dans Québec et 17 dans Ontario: 17% ont obtenu leur ex-
emption dans Québec et 19% dans Ontario: 90% ont vu leur demande
d’exemption refusée dans Québec et 55% dans Ontario; 9% en out ap-
pelé de cette décision dans Québec el $449dans Ontario. Sur un total
de 89,574 exemptions accordées par les tribunaux locaux duns Québec. le
gouvernement fédéral en a appelé dans 25,115 cas, pendant qu'il ne pre-
nait que 10,688 appels contre les 88,559 exemptions accordées par les
tribunaux locaux dans Ontario. C'est-à-dire que. sur tous les points ct
dans toutes les catégories d'appels, en vertu de la loi de conseription,

- Québec-Bgure, lus avantageusement qu'Ontario. | ;
1e relevé fédéral démontre en outre, qu’on a été d’une sévérité ou-

trée dans Québec, puisqu'on y a pris plus de 25 mille appels, pendant qu’on
se contentait d’en prendre 19 mille seulement, dans Ontario.”

+
*

Les attroupements prohibés
et le Conseil d’Hygiene,

*

Dans le but d'enrayer la propagation du fléau qui n'a pas encore
cessé ses ravages, le Conseil supéricur d'Hygiène a prohibé toutes les dé-
monstrations, religieuses et civiles, pouvant. réunir un certain nombre
de personnes. La messe du dimanche n’a pas été permise depuis déjà
trois semaines. Le Jour de la Toussaint, le Jour des Morts, et dimanche
dernier encore, nos églises sont restées fermées.

Nous avons accepté cet état de choses, persuadé qu’il était dicté par
l'intérêt public. D'un autre côté, nous nous étonnons que cette loi ri-
goureuse ait pu être enfreinte ici, sans inquiéter autrement nos
nutorités sanitaires. Si les rassemblements sont dangereux,il ne doivent
pas l'être seulement dans les églises mais partout. Aussi nous ne nous
expliquons pas qu'on ait pu permettre, précisément dans l'avant-midi «de
dimanche dernier, de convoquer une foule considérable sur les terrains
de l'Exposition: Cette réunion de centaines de personnes, par une tem-
pérature glaciale, présentait certainement tous les dangers d’une promis-
cuité que l'on défend.

Le lendemain samedi, il y avait parcillement un attroupement assez
considérable lors du lancement de nouveau bateau de Ia “National Ship-
building Corporation”. ;

Dans le même ordre d'idées, un de nos abonnés nous communique
son étonnementde voir la tolérance que l’on manifeste à l’égard des “Bars”
de nos hôtels, quand on limite l’accès de nos magasins et de nos édifices
publics à quelques heures par jour.

La salle de distribution de notre bureau de poste est ouverte à neuf
heures et fermée à quatre heures. Ceci est un ennui pour le public qui ne

ut commodément avoir son courrier à l'heure qu’il lui serait utile de
‘avoir. Chucun se conforme de bonne grâce À cet ennui, persuadé qu’il
est inévitable dans les circonstances. Qui oscra affirmer que le libre accès
des “bars” ne présente pas plus de réel danger de contamination, que
In présence de quelques instants à la salle de distribution de notre
bureau de poste. ;

Il y n là des anomalies que nous signalons simplement. Pour aider
aux autorités sanitaires à enrayer au plus tôt la terrible maladie. le pu-
blic est sans doute prêt à tousles sacrifices. Parailleurs,il n'est pas bon
qu’un règlementrigoureux dicté par l'intérêtpublic, et fait pour obliger
tout le monde, puisse être enfreint sans motif absolument urgent.

*
+ *

L’Autriche dépose les armes
le vide se fait autour de l’Allemagne.

L'Autriche-Hongrie vient de déposer les armes et de s’en rapporter
aux alliés pour les conditions de paix À venir. C’est la troisième puissan-
ce à lâcher l'Allemagne;laBulgaricet la Turquie ayant précédemmentces-
sé les hostilités.

Cet évènement considérable réduit l’Allemagne à ses seules forces.
Les alliés soumettent l’Autriche à des conditions très dures, et lui impo-
sent, avec le désarmement, la remise de vastes territoires qui retournent
à l’Italie. De plus, l’Autriche devra laisser les alliés libres de passer sur
son territoire pour aller livrer bataille à ce qui reste de l’armée alle-

mande de ce côté.
Toutes les troupes alliées, occupées jusqu'à présent àcombattre les

Bulgares, les ‘Turcs ct les Autrichiens, se trouvent maintenant libres
de se joindre aux armées de l'Ouest qui poursuivent furieusementl’en-
nemi dansle nord de la France et jusqu’au cœur de l’héroïque Belgique.

D'autre part, l’Autriche-Hongrie, et la Bulgarie, sont en face de la

révolution; l’Allemagne elle-même redoute de voir se dérouler sur son

propre térritoire les scènes d’horreur, de carnage et de sang qui désolent

actuellement le vaste empire de Russie. Les nations vaincues redoutent
uelques fois moins la juste fureur du vainqueur, que la colère furieuse

de leurs peuples désabusés. ,Ç Co
Pour les alliés défenseurs de lacivilisation, l'heure de la victoire

définitive et complète va sonner bientôt.

 

 

La Grippe Espagnole.

Les nouvelles sont meilleures aujou-d'hui, du moins en ce qui con-
cerne notrè ville des Trois-Rivières. Nous n’aurions plus que quelques
cas nouveaux; le chiffre des décès diminue. Nous ne pouvons cependant
rien préciser à ce sujet car il ne paraît guère possible d’avoir là-dessus
des données certaines. Et ceci est assez extraordinaire. Un jourual
de Québec annonçait l'autre jour que nous avions eu jci 300 décès dûs à
lu grippe, depuis le commencement de l'épidémie. ne nous a pas en-
core été possible de savoir exactementsi ce chiffre est exagéré, ou en de-
ça de la vérité. Espérons que des statistiques sérieuses nous permettron
avant peu de connaître exactementle chiffre de nos pertes. '

Nos médecins toutefois déclarent que cela va mieux. Quelqu'un
nous luisse espérer même que la semaine prochaine le Conseil d'Hygiène
lèvera en notre faveur certaines de seslois les plus rigoureuses.

L'épidémie ne peut tarder à disparaître. Mais une fois disparue,
il n’en est pas moins vrai que les précautions les plus rigoureuses devront
être prises pour préserver complètement notre ville de tout retour du
cau.

On nous dil que dans les campagnes environnantes la maladie fait
rage ct cause un grand nombre de mortalités. Il semble en effet que si
l’épidémie puraît diminuer d'intensité en certains endroits, comme ici,
et même à Montréal, la maladie prend des proportions plus considérables
par toute la province. En effet, d’après les dernières statistiques du
Conseil Central d'Hygiène provincial, à la date du 2 novembre. le chif
fre des municipalités atteintes était de 837, avec 166,740 cas et 3,510 dé-
cès. Deux jours plus tard, le 4 novembre,le nombre des municipalités
atteintes montait à 868, avec 189,272 cas et 3,818 décès.

À cette mêmedate du 4 novembre,il y avaitd'enrégistrés, à Montréal
seul, 16,752 cas de grippe, avec 2,950 décès. Si l'on joint ces chiffres de
Montréal à ceux du reste de la province nous avons un total de 206,024
cas de grippe, avec 6,763 décès, jusqu’au 4 novembre. ”

Espérons que Lous ces deuils qui viennent nous distraire de la joie
de celle victoire tant désirée, et désormais prochaine, prendrontfin, ct
que la sérénité s’intallera de nouuveau dans chacun de nos foyers cana-
jens.

JosEPH BARNARD

  

Liste des Défunts
de là paroisse de l’Immaculée Conception des Trois-Riviè-

res depuis le mois d'octobre,

Mme Napoléon Levasseur (née Jeanne Lanouette)
Sr Esther Aucoin, novice des Filles de Jésus

62 ans
22 ans

J. M. Roger Rivard,fils de Raoul Rivard 2 mois
Marie Ant. Marthe Meunier, fille de J. Pierre Meunier 8 mois
Mme Sévère Gélinas, (née Joséphine Bellemrae) 39 ans
Mme John Asselin, (née Marguerite in) 25 ans
M. Euclide Rouette, époux de Juliette dry 29 ans
Mme J. Bte Robert, (née Eléonore Bienvenue -.. x + $4 ans
M. Richard Lajoie, époux de Maria Laflamme 32 ans
Mme Richard Lajuie, née Maria Laflamme. 31 ans
M. Guy Lajoie, fils de Richard Lajoie 214 ans
Mme Elisée Béland, née Graziella Camirand 82 ans
M. Rosaire J. J. Morinville, fils de Johnny 1 ans
Dr. Omer Camirand (du Cap) époux de Valéda Martel 89 ans
M. Raphaël Boucher, époux de Eva Duchemin 7 ans
Mme Sévère Martin, née Anna Panneton 28 ans
M. Alexandre Gélinas, fils de feu Narc. Gélinas, N. P.
Mille Flore Mouillée, fille de Florent (Montréal)
M. Adolphe Olivier, fils de feu Arthur (Montréal)
Mlle Cécile Motet, fille d’Emile
M. C. Zéphir Duplessis, époux d’Adélina Morin
M. Arthur D. Desautels, fils d'Arthur
Mlle Angeline Liveruoche. fille de feu Louis
Mlle Marietta Denoncourt, fille d’Arthur
Mille Maric-Anna Lord, fille de feu Honoré
M. Jules Godin, fils de feu Philippe
M. Arthur Leger fre, époux d’Elmire Hogue
Mme [lector Lécaré, née Alberta Cochrane
Mlle Elda Girard, fille d’Edmond
M. Jean-Louis Blni:. fils de Dionis
Mlle Anna Montambrult, fille de Joseph
Mlle Annette Montambault. fille d’Aimé
Mlle Yvonne Thibeault. fille de J. C. L.
M. John Ryan, époux de Dorilla Turcotte
M. Fortunat Savard, fils de Thomas,
Mlle Yvette Désilets.tille de Télesphore
Mme Joseph Bouchard. néc Angelina Francœur
Mme Donat Pratte. née Léda Chevalier

29 ans
26 ans
28 ans

18 mois
TO ans
26 ans
34 ans
18 ans
38 ans
20 ans
47 ans
30 ans
3 ans

1 mois
72 ans
19 ans
20 ans

45 ans
14 an
4 ans

40 ans
30 ans

M. Sylvio Saint-Pierre. fils de feu F. X. 22 ans
M. Joseph Fortier. époux d’Exina Doyon 35 ans
M. Fernand Beaupré. fils de Adélard 5 ans
M. Lucien Rocheleau, fils de Chs. W. (Montréal) 18 ans
M. Bruno Marchand, avocat, époux de May Ritchie
M. Chs. Edouard Rivard, fils de Edmond

S4 ans
22 ans

M. Jean-Bte Comeau, époux de Louise Lafond 78 ans
Mlle Lucinda Proulx,fille de Joseph 80 ans
Mme Dionis Blais, née M. Louise Bernier 89 ans
M. Armand Lapointe, fils de Napoléon 25 ans
M. Narcisse Gouin, fils de Philippe 28 ans
Mme Pierre Camirand, née Joséphine Dostaler 81 ans
Mle Ludivine Teasdale, fille de feu Wilfrid 29 ans
M. Romulad Vézina, fils de feu William 27 ans
Mme Achille Martin, née Edouardine Alarie 35 ans
M. Hilaire Duval, fils de Hilaire 22 ans
M.Calixte Provencher, . 67 ans
M. Ls. Philippe Buisson, fils de Frs. Xavier 15 ans
Mlle M. Robertine Camirand, fille d'Omer M. D. (Cap) 8 mois
M. Albéric Lamy,fils de Dionis 20 ans
MM.Lucien Massicotte, époux de Marie Gravel 51 ans
M. Narcisse Rivard, époux de Marie Hubert 68 ans
Mille Madeleine Saint-Pierre, fille de Gcortes 7 mois
M. Joseph Tremblay, époux de feu Sophie Bouchard . 78 ans
Mile Marie Ruth Rivard,fille de Rodrigue 3 mois
M. Norbert Gingras. fils de Victor 4 ans
Mine Antoine Marineau, née Hermine Duval (Maskinongé) 79 ans
Sr Marie de Don Conseil, couvent des Dominicaines 26 ans

S2 ansSr Dominique de la Croix, couvent des Dominicaines
M. Chs. Edouard Girard, fils de feu Napoléon
L'abbé Joseph Paquin Ptre, vicaire à Maskinongé

En tout, 69 décès. Sur ce nombre 47 sont morts de la grippe.

22 ans
28 ans
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L’aviateur Vézine

Réception et Banquet p. 276. sensationnel. Un peu- vers l’heure

L’Emprunt d la Victoire aux Trois-Rivières

Les Promoteurs de l’'Emprunt ue la Victoire, ici aux Trois-Rivières,
sont enchantés du bon accueil qui leur a été fait jusqu'ici. De toutes
parts Jes adhésions leur arrivent nombreuses. Les petites souscriptions
sont les bienvenues tout aussi bien que les plus élevées, car, avant tout
c’est un devoir pour chacun de contribuer au succès général de l’entreprise
Aussi le Comité espère-t-il que tous et chacun contribueront dans la me-
sure qui leur est possible.
cription jusqu’à date.
Wabasso Cotton Co. . ... . .
Tidewater Shipbuilding Co. . . =.
Canada Iron Foundries Ltd. ......
Wayagamack Pulp & Paper Co....

Keating & McRu: for a client...
Saint-Maurice Paper Co. ....... ..
North Shore Power Co. . .. A
Wm. Jas. Fowler ......
Dr. L. P. Normand. . …. Co
J. F. Boulais Montréal........ ....
Francois Boulais Montréal. .......

Thos Argall. ......... .. ;
Alfred Bromiley . .
Thomas Bournival. .
LaRue et Chainé... ....….
Nobert, Dugré et Arsencault .
Elzéar Delisle. . ... .. .
Bruce Mcleod... ....
P. N. Martel. .

Keating et McRee, R. J. Norton.

teurs et ne comprennent pas celles

*

‘Trois-Rivières—Ville. ........

Mrs Grace B. Kelly, par A. H. McAdams
Président de la Three Rivers Shipyards Co..............

Corporation Episcopale Trois-Rivières.LL

MDM. Horace B. Cressman, Keatin
feuille, I, W. Woolworth Co. Ltd., Mlle Blanche Girard, Mrs Bessie
Stewart. Henri Bisson, A. Rennie, Floyd Prame. Henri Godin.

Suit la listes des souscripteurs et leurs sous-
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500.00 et au-dessous de $1,000.00

& MecRæ, Mlle Dora L. Belle-

£250.00 ct au-dessous de £500.00

MM. Douglas Lloyd Adams, W. A. Harnell, François Saint-Pierre,

Les souscriptions ci-haut mentionnées ont été reçues par les promo-
adressées directement aux banques

pour lesquelles le Comité ne tient pas de mémoire indfviduel.

*
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TOTAL SOUSCRIT PAR LA DIVISION III,
J. B. HOW, J. F. BOULAIS, ORGANISATEGRS

Champlain...”................ or.…...….....

 

du midi les trifluviens ont salué avec
enthousiasme le jeune héros fran-
sais qui arrivait directement de
Montréal par voie. de l’air. L'a-
viateur plana quelques instants au-
dessus de notre ville, décrivit des
courbes gracieuses et savantes, bou-
dla la boucle, et finalement vint
attérir sur les terrains de l’Exposi-
tion où la foule réunie lui fit une
chaleureuse réception.
A 9 h. 30 dimanche matin le lieu-

tenant Vézine accompagné de MM.

vous invite à participer à l’offensi-
ve qui se poursuit là-bas avec tant
de succès et à laquelle le Canada.
participe en hommes et en argent.
Ce message de Messieurs Frigon et
MacNutt, les deux présidents-con-
joints de l’Emprunt de la Victoire
contient pour vous, Monsieur le
Maire des remerciements pour la
part considérable que vous avez
prise en faisant connaître à vos
administrés l’importance et les a-
vantages de l’Emprunt de la Vic- A. P. Frigon et E. A. MacNutt, se

rendit au Polo Grounds et à 10h. 80 |
porteur d'un m au Maire |
Tessier des Trois-Rivières, le jeune,
aviateur prenait son envolée. Après
avoir survolé la métropole en pas-
sant au-dessus de Longueil, un mes-
sage de télégraphie sans fil fut en-
voyé au Maire Tessier des Trois-
Rivières pour annoncer à ce der-
nier que l’aviateur était en route.
En passant au-dessus de Ver-

chères, Varennes, Contrecœur, So-
rel et Rerthier l’aviateur jeta de la
littérature sur ces localités et par
tout son passage fut accueilli pardes
cris enthousiastes des spectateurs.

Il atterrit à 11 h. 5 au terrain de
l’exposition aux ‘Trois-Rivières et
promaire il lui transmit le message
suivant:

A SON HONNEUR LE MAIRE

DE LA VILLE DES TROIS-

RIVIERES

Monsieur le Maire:—

En attérissant pour la première

Rivières, mon premier devoir est de
vous remercier pour la réception
que vous faites à l’humble messa-
er de l'Organisation Provinciale
e l'Empruntde la Victoire. La flé-

che de votre vieille cathédrale, sur-
gissant de l'immense bouquet de
verdure qui encâdre vos maisons,
et, à quelques pas de là, le monu-
ment que vous avez élevé à la mé-
moire de votre illustre fondateur,
m'ont appris à moi qui ne suis que
de passage ici, le caractère double-
‘ment religieux et national de vos
concitoyens. Ce caractère convient
\bien aux valeureux soldats issus de
chez vous et dontla conduite héroï-
que au front depuis 4 ans, a pro-
voqué l'admiration du monde en-
er. fois dans votre belle ville des Trois-

toire 1918. Je le répète, Monsieur
le Maire je ne suis que le messager
de ces Messieurs mais je suis tou-
ché de la réception que vous me
faites dans cette belle langue fran-
çaise qui me rappelle langued’origine
de mon père etqueje mesuis toujours
efforcé de conserver malgré mes
pérégrinations dans le monde.

Unefoule considérable s'était mas
sée sur le terrain de l’exposion pour
être témoin de l’arrivée de Vézine. Il
apparût à 11.55 heures de l’avant-
midi.

11 fut regu par le pro-maire Ryan.
; Dans I'aprés-midi, Vézine est partia
j quatre heures du terrain de 'expo-
sition pour se rendre & Grand’Mére
et & Shawinigan Falls villesqu'il sur-
vola durant unc heure jetant de la
littérature et des messages à l’adres-
se des maires. Il revint à Trois-
Rivières à cing heures.
L'on nous dit que la campagne

pour l’Emprunt de la Victoire pro-
duira les fruits surprenants dans le
district des Trois-Rivières où la plus
grande animation règne depuis le
commencement de la semaine der-
nière. Les citoyens. les .cultiva-
teurs, se montrent très sympathi-
ques à ceux qui vont les solli‘ter
et ils souscrivent généreusement.
Dans la soirée. vers sept heures,

un banquet présidé par M. J. F.
Boulais, organisateur-conjoint de
l’Emprunt de la Victoire pour le
district fut offert au lieutenant Vé-
zine, et réunissait une trentaine de
convives.
Des discours furent prononcés
r le lieutenant Vézine le héros de

u fête, et MM. Bureau, échevin
Ryan, représentant le Maire, Cam-
brai, Rév. Clark, Labranche et
Seamons de Montréal, et autres.
La cordialité la plus franche fut
la note de toute cette soirée.

L’As francais a Jaissé Trois-Ri-
vières le lendemain lundi vers neuf Le message dont je suis porteur heures, en route pour Québec.

Feu le R. P.
Perreault, 0. M, I.

Nous avons appris avec un pro-
fond regret la mort du R. P. Per-
reault, économe à la maison des
Oblats, au Cap de la Madeleine.
Tout jeune, plein de santé, de force,
de zèle pour les âmes, il avait déjà
fourni une belle carrière, et tout
laissait présager pour ce prêtre se-
lon le cœur de Dieu une abondante
et riche moisson. Se dévouer pour
les Ames, donner sa vie méme pour
les sauver, avait toujours été son
rève. Dieu l’a exaucé. Atteint
de la grippe dans l'exercice de son
saint ministère, il était venu à 'Ho-
pital Saint-Joseph chercher un peu
de repos. C’est là que la mort est
venu le frapper. Que Dieu nit
pitié de lui.
A toute la grande famille des

Oblats, aux paroissiens du Cap le
““Bien Public” offre ses plus sincè-
res condoléances.

VARIA

Nos morts.

 

Ils forment cette année une lon-
gue liste douloureuse qui s’allonge
chaque jour avec une désespérante
persistance. Jamais de mémoire
d'homme la mort r’a fait de telles
brèches dans nos rangs. A l’heu-
re où l’Eglise nous convie au souve-
nir des défunts portons vers eux
notre pensée et nos prières. La so-
lidarité chrétienne nous impose une
obligation stricte de ne pas oublier
ceux qui sont partis pour l’au-delà.
Soyons cette année d’une générosité
spéciale. Tous sous exception
prions, donnons pour nos morts.
Ils sont si nombreux et il y en a
tant à qui il ne reste personne pour
se souvenir d’eux sur la terre.

Les heures désespérées sont les
heures de Dieu. Le sentons-nous
suffisamment à l'heure actuelle?
Aux époques de foi les peuples cou-
raient spontanément à Dieu lors-
que l’épreuve s’abattait sur eux.
lis s’humiliaient, expiaient, sup-
pliaient et Dieu ne restait jamais
sourd à leurs appels. Aujourd’hui
la science, malgré ses faillites sans
cesse répétées, à supplanté Dieu
et c’est auprès d’elle qu’on cherche
aide et protection. C’est le grand
malheur de notre époque d’avoir
cru pouvoir se passer de Dieu...
et de le croire encore malgré ce qui
nous arrive. Notre criminel aveu-
glement nous coûte cher. Ou-
vrons donc enfin les yeux.

+
- -

>. :

La prière.

Ie devoir de l’heure,c’est la priè-
re, prière humble, fervente, et sur-
tout prière générale. Il n’y a d’es-
pérance que là. Jusqu’ici nous
avons plus gémi que prié. La
prière seule peut nous sauver. Re-
courons-y tous. Tous nous avons
à expier. Ne comptons pas sur le
voisin pour faire notre part. Fai-
sons-la nous-mèmes.

Eglises fermées.

Sommes-nous rendus au temps
de la désolation prédite par les
prophètes? L'entrée des églises
interdite aux fidèles durant les
grands jours de la Toussaint et des
Morts, il y a certes là ae quoi faire
réfléchir. Dieu est-il irrité au point
de nous bannir de sa présence ?
Au moment où nous sentons tout
crouler autour de nous c’est bien le
pire coup qui nous puisse arriver
ue de nous voir fermer l’accès du

lleu de tout réconfort et de toute
consolation.

Au Livre d'Or.

Nos prétres, religieux, religieuses
et laïques charitables ont déployé
durant la présente épidémie un zèle
admirable. Partout nous les avons
vus au chevet des malades, prodi-
guant leurs soins, consolant, récon-
fortant. Bravant les périls de la
contagion et une foule d’ennuis et
de tracas de toutes sortes, des vo-
lontaires de la charité se sont dé-
pensés sans mesure pour secourir
es malades. Il convient de ne
pas laisser dans l’ombre leur magni-
fique dévouement. La reconnais-
sance nous y oblige. ‘un
me et autoriséeve

cried trouvera édificati

e u-

Le ti t
profit.

Lavras} 
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Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIÈRES, P. Q.
On y traite avec succès les ina-

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspopeie, Ribu

  

   
    

  

 

   

  

vessie, Maladies :
Applications dés méthodes sc

ser et refaire sa santé. I

Pour renscignements et
prospects Nlartré, adresser : Dr D

   
      

matisme, Névralgies. affections chroniques d

: exettoutes les débilitéegénérales. ,

ae agin ientifiques er modeTnes : cure ean,’

bains:électriques, de vapeur, de lumière et d'air chaud, ozone, Rayons

X, massage, sérum, buins d'eau minérale, ete,

de succès-Deux médecins-résidents—Esu minérale. gratis-20 années de cine

: les médecins comme 'endroit idéal pour se repo-Recommandé par les souvue

ver-Réduction spéciale durant fa saison d'hiver-æd
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Téléphone Bell 655 Résidence 837 |[‘Frs)Desilots Aug. Desilet»
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CHIRURGIEN- OENTISTE ; Avocats 1!
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Burcau ouvsttaoisdoTA 8heures. Jel. Bell 511 Trois-Rivieres I

|Dimanche sar engagements

Bureau: Pél. 763 Res. : "lei. 288

Dr Eugène Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirsdeaBis
28 rne.Des Forges, Trois-Rivières.

 *Krançois Lajoie
"Léon Lajoie

‘138 rue Notre-Dame,

dire. ‘Mais ce n'est
des plus délicates, le 

 

Téléphone Bureau 825
Résidence 22 |

Casier Postal 158
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3 rue Hart, Tel. 840 Argent à prêter. Règlements defaillites et de succes

Residence : 17 rue St-Pierre. sions. Ca titres, difficultés commer-

Vel. 434 Bureau : 36 rue Alexandre,

GEO. HENRI ROBIOHON Tél- Bell #91 Trois-Rivières
Avocat Bo.tz de'Podte E54 “Pel. 235

Bureau: Edifice Banque Hochela-
ga, Trois-Rivières :
 

P. N. Martel, C. R. Fernand Quesnel
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. T&.61 Trois-Rivières

Téléphone Bell 100U

Duplessis, & Langlois
AVOCATS

4 rue St-Joseph, Trois-Rivières
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69 St-François-Xevier.
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28 St-Joseph,
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Trois-Rividres

NOTAIRES
J. E.Guiruær
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J. A.LEMTRE, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des Greffes des Noc-
taires P. O. Guillet et P..L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
40 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres
 

Té&éplone Bell 717

VICTOR ABRAN

NOTAIRE

Argent A prêter, assurances, collection ete.
Trois-Rivières

Bureau à ba Painte-d-Luc, tous ler sa;

 

4. J. O. BERGERON
NOTAIRE

Successeur de D. T. FRUDEL, N. P,

Placements d'argent: débentures

ou hypothèques. -

Genevieve de Batiscan, P.Q.
 

Anyon din ketch descriptionmay
quicuysacer ry ohontree w er ao
sav 12 probably in 1
tions ons HANDB
sent = ldost ency for8 ip

special notice, witboat Farce. inthe |

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly, Largest etrw = tetr

journal. Terms fo.
"5 B year, postage prepaid. Geld by

MUNN &CosorecusemNewYork
culation of any scientificss

on Pater lFelephone 465

42 vueSt-Pierre,

 

Arthur Spenard,
COURTIER

“Assurances, Immeubles-et .Débentures
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HOP
Pour pianos et

Il nous fait plaisir d'annoncer
que nous venons d'ouvrirun.nouveau département.pour accor-
dageset réparations de pianos,phanosautorgatiquesel orgues.

Nous réparans aussi avec soin toutes lesmarques de Grapho-
phones.

Nous vousgarantissons satisfaction.

C. W. LINDSAY Limitée
J. A. TRUDEAU, érant   

21 rue Des Forges,

—

ITAL
Graphophones

à notre nombreuse clientèle.
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C'est avec ptaisir
Que vous rentrez dans votre
maison, quandelleestmeublée ;
avecgoût, et de savoir qu'elle -
est admirée par vos amis;vous ;
étessatisfaitd'avoir reçu pour

Vos jolies choses gardez-les comme des
neuves le plus longtemps possible

Toutes des femmes ‘veulent pratiquer l'économie en temps de guerre, ‘il va sans
pas de l'extravagance que de porter tous les jours les .choses
s plus jolies, les plus mignonnes que votre coeur puisse-déuirer

pourvu que vous les laissiez nettoyer par le Lux. Vous pouvezlesgardercomme
caves sans avoir jamais À les frotter le moindrement—car c'était ce ‘frottage sans

 

‘
<Rarif des petites annonces : 25 sous
tpour trente mots, 1 sou additionnel;
pour chaque mot en plus.

PETITES ANNONCES

Strictement payaNe d'avance. |
 

.

_

fro’l'ancienne mode qui détruisait la beauté de votre linge.

Ces-délicates paillettes de Lux possèdent pour
Dettoyer-beaucoup plus de r
toute autre forme de savon.
aime à “faire quelque chose”
lisirs'apercevra bien vite q

gallon d'eau. Faire dissoud

fois dans cette savonnure rich

travers les endroits salis,

Les paillettes pures du Lux ne détériorent rien
de ce qu’on peut confier à l'eau pure elle-même.

TORONTO

Feau chaude-et une boîte de.Lux sont tout ce
-Qu'‘illui feut pour communiquerau linge sale
et. couillé ‘un cair de ‘fraîcheur et de joliesse.

Comment laver les -s0ies—admirablement
Une cuillaré- à soupe.de Lux auffit pour un

bouillante ou très chaude en agitant de façon à
faire jaillir une moussecopieuse.  Tiédir avec
de l'eau froide et plonger votre linge plusieurs

dans la mousse—pour en faire passer l'eau à
a mais sans frotter.

Rincer dans trois eaux, claires et tièdes, presser

LEVER BROTHERS LIMITED

 

éelles vertus que

La jeune file qui
par ses heures de Presser les crêpes
u'une cuvette, de

re dans de l'eau

e. Remuer le linge

v laisser tremper.

—mais sans tordre.
Avant quele linge soit tout à fait sec, le,preseer
À l'envers à l'aide d’un fer modérément éhaud.

Faire sécher À l'ombre.

.

par letravers de'l'étoffe en
l'étirant un peu à mesure que vous ia Prosecs,

Comment laver les lainages : blancs
Jeter deuxcuillerées à soupe de Lux dans un
gallon d'eau bouillante où très chaude ebagiter
pour en faire jaillir une mousse crémence. :Ÿ
plonger les lainages et les y laisser tremper
jusqu’A ce qu'on puisse s’endurer la main dans
l'eau. Faire bien pénétrer la savonnure de part
en part mais sans frotter. Rincer danstrois eaux
sièdes et passer à l'essoreuse pas trop serrée ou
enexprimerl’eau à la main—sens tordro le linge.

LAINAGES de COULEUR : les laver comme
ci-dessus mais dans la savonaure: tiède sans -les

Les faire sécher À l'ombre.
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Nécrologie

Oh la sombre mélancolie de ces
jours froids et mornes d'octobre
dont chaque heure a été marquée
par la moisson tragique de jeunes
vies, emportées en pleine force,
et qui a jeté la désolation dans le
cœur de tant de parents et d'amis.
Je l’ai ressentie amèrement cette
tristesse, qui est devenue‘ notre
‘note familière en pareils jours, en
apprenant la mort de Bruno Mar-
chand. Je ne le savais pas même
tmalade, il m’apparaissait toujours
dans mon souvenir, ‘heureux. el
rsatisfait de la vie qu’il trouvait
‘bonne.

C’est donc en pleine sécurité
sur son sort que m’est parvenue,
‘brusquement, ‘la nouvelle de son
décès qui signifiait pour moi la
perte d’un zmi à qui des liens an-
ciens et'fotts -m’unissaient étroite-
‘ment. Quels souvenirs et quelle
émotionde nomseul de'Bruno‘Mar-
éhand n’éveille t-il pas chez ceux,
qui comme moi ‘J’ont connu dans
l'intimité et s’honoraient de -son
estime et de son amitié. Il y a
quelques quinze ans, parmi mes
nouveaux condisciples de collège,
une figure s’était imposé à mon at-
tention -et avait attiré ma sympa-
thie. C’était la sienne. “Il avait
une bonhomie qui mettait a
l'aise, un fin sourire, une malice qui
faisait ‘jailler‘les rires mais ne ‘lais-
sait après elle aucune amertume.
‘Tél ‘il était le premier jour, âme
droite et loyale, avec ses particu-
larités, sa philosophie a lui, tel il
Hfnt jusqu’au jour où nous quittions
le collège pour nous engager allè-
gremrentdans les-voiesrrespectueuses
où la Providence nous appelait.
À cette heure, sa seusibilité qu’il
voilait avec pudeur sous une appa-
rence trompeuse W’impassibilité
s’extériorisa par des larmes qu’il
ne«voulut pas cacher. ‘Entrevoyait
Pt-fl alors ‘que ‘l’étape qu’il “lui rrs-
Ftait- à’‘franchir serait‘bien*brève, et
qu’il -connaitrait ‘la tristesse des
“vies brusquement Tompues, et qu’il
serait ‘terrassé “à ‘l'âge de trente-
quatre ans,-et dbligé de dire sitôt|
adieu ‘à sa ‘famille et à ses amis.
-Qui ‘tles ‘confrères de Bruno Mar-

la valeur de votre argent;c'est ’

ce dont nos clients se sont ren- .
du compte par le passé. Tau-

>

jours en mains ‘les styles les
plus nouveauxetdesmeubles
‘d’un ‘fini de première classe. ,
‘Une visite est-respectueuse- ,
ment sollicitée.
 

JOS. GUILBERT,gérant

189s rue Notre-Dame, ‘

Trois-Rivières.  ‘THS741. Fehand, ne se rappellent ses bons
mots, et donbquelques unsresteront
dans l’histoire orale du collège, de
-ses apostrophes piguantes’ auxpro-
fessezzsquine pouvaients'empêcher
file ‘sourire ét-qui en étaient désar-
més. -Quelles diseussions, variées
ou {1rpouvest‘tenir tête à'ses con-
Ftradietenrs-impétueux, ct ou,de sa
woix *tranquille et assurée, il ‘fai-
saitfface& Forage, gortlanttoujours

était sa revanche, discussions ‘qui sa raérériité “d'âme et rd’esprit “qui Best.fé dans nos-Ââmes.au'temps

par un franc éclat de rire amené par
une de ses reparties sans replique.
Muis pourquoi faire revivre ces
souvenirs, pourquoi remonter à
ce passé, ces bonnes heures ne pour-
ront plus être notre partage. et le
bonheur que nous avions à les évo-
quer se change. maintenant qu’il
n'est plus. en amertume, et cela
ne peut qu'ajouter à la tristesse de
nos âmes.
Bruno Marchand avait laissé

clairement entrevoir au collège ce
qu’il serait dans lu vie une âme pro-
be. un esprit ennemi du banal
des gouts et des tendances à
vivre sa vie. sans l'encombrer de
vaines ambitions ni l'assombrir
d'inutiles préoceupations. Nous
le taquinions un peu sur ses opi-
nions politiques, réalisant pleine-
ment que rien n'aurait su les en-
tamer. Mais nos taquineries s'in-
clinaient devant su sincérité et
son désintéressement et nous ad-
mirions son esprit de conviction
dans des choses, qui sont pour tant
de gens, si flottantes, si imprécises.
et quelque fois si changeantes.

Bruno Marchand était bien dans
la carrière qui convenait à ses talents
et à ses aptitudes 1l a été em-
porté alors que l'avenir lui réser-
vait de substantiels succès du bar-
freau car il avait les qualités néces-
saires à l'avocat: un esprit cher-
cheur, une intelligence ouverte i
la vérité, une dignité de vie ct de
caractère, qui lui valaient la con-
fiance de ses juges el de ses clients.
‘11 apportait de beaucoup de metho-
de, de soin et de travail à la prépa-
ration de ses causes, et à lu recherche
de la jurisprudence pouvant jeter
quelque lumière sur le point en li-
‘tige. Je n'oublierai jamais ses dé-
buts commeavocat auxquels j'assis-
tais. Il mit pour convaincre ses
juges la même tenacité. le même
flegme, le même bon et doux sourire
avec lesquels il faisait au collège
le procès des hommes et des choses
el il réussit à leur communiquer la
conviction dont il était si pleine-
ment pénétré et qui elle seule rend
éloquents. Nous élions fiers de
ses succès, heureux de l'estime gé-
nérale que l'entourait, cL nous es-
périons que sa carrière se continue-
rait'longtemps. remplie de‘bonheur
pour lui-même ct sa famille etutile
à ses concitoyens. Hélas quand
nous nous réunirons pour le conven-
tum où nous nous sommes donnés
rendez vous, la place, que seul, il
pouvait occuper sera vide et la tris-
tesse de son absence flottera au-des-
sus de nous ses condisciples et ses
amis. Mais son souvenir ne mour-
ra point, il ,nous accompagnera
quelque soit la brièveté ou la lon-

eur.des jours à parcourir, car il ‘se ‘terminaient presque ‘toujours
où elles recoiventypourgarder .tou-

jours l'impérissable germe de :l’u-
mitié qui survit à la mort et qui ae-
compagne au deladu tonibeau. Aussi
combien nous nous associons au
deuil si cruel de sa famille, et com-
bien vives et profondes sont .nos
sympathies pour son épanse et ses
petits enfants.

Nous nous recueillons pieusement
sur la tombe de notre ami, et nous
v déposons, avec l’offrande de nos
humbles prières. l'hommage ému
d’un ultime adieu.

UN Ant.

DISTRIBUTION DE GRAIN
‘DE.BEMENCEPAR LESFER-
MES EXBERIMENTALES

1918-19
 

Par ordre du Ministre .de I'A-
griculture,-les fermes expérimentales
distribucront .gratuitement cet hi-
ver, aux cultivateurs canadiens,
de la semence de grain de qualité
supérieure.

Les ‘espèces suivantes sont offer-
tes: blé de printemps(environ.d li-
vres); avoine blanche (environ 4
livres); orge, (environ 5 livres) ct
{pois de grande culture (environ 5
livres.)

S'adresser au Céréaliste du Do-
minion ,Ferme expérimentale cen-
trale, Ottawa, quifournica les for-
mules de demande .nécessaires.
Tous les échantillons .sant .en-

voyés sans. frais, par la .paste. Une
même personne ne ,peut .reccvoir
qu’un échantillon. sPrière de faire
sn demande Je -plus tôt .possible,
car notre approvisionuement est
restreint. ne

J..H.*GrisDaLE,
Directeur des fermes expérimenta-

tales du -Dominion.

 

 

ments .d’ordre ipratique en .faveur
detl'Emprant-deslavictoire. Nous
avons aussi, pour y -eenscrire

-timent rélové qui rhonore ceux qui
éprouvent.
En :10k4, pour «des .raisons ,po-

litiques, :le gouvernement de ‘la
Grande!Bretagne déclaraitla; guer-
fre& Allemagne. ‘Btrdes.centaînes
de mille velontaires, tant: du ÆRoy-
aume Uni que des :Dominions, -a- F
bandennaient spontanément tout
ce .qu'ils ‘possédaient, «et offraient
tout 1ce “qu’ils :avaient«y - compris }
leur vie pour la défense de ce qu’ils à

droit; non :pas deur idroit à eux,
puisque personnellement ils n’é-}

plus‘fsible -violépare plusifort,
Lepoète anglais John -Mascfield

[Ratates, - Fruits, - Légumes
Ye viens de recevoir un char de pata
“[tes, de fruits et de légumes, le tout de

€ revfat
de la campagne.

min de for,

- Chanceexceptionnelle.

: A vendre Manufacture d'Eaux Gn-

*Hétages avec cave en ciment, machine-

(19

’) ser 4 GusTAYE"Miro, easier postal 35,
10-105
! LA Vendre Plusieurs propriétés dont

Jj.n.0..28-2

‘| vous ayez, téléphonez-nous ou venez nous

pre inière qualité.—Un prix spécial se-
taux-comnrerçents He la-ville et

Edmond Tafontaine,
cohrtderruesStv@livieretPinisante.
. Trois-Rivières.

A vendre Manufacturede Portes.et.
Ohassis, muchineries et

outillage des plus modernes, 3 moteurs
électriques, engin 100 forces, 35,000
pieds de terrain, à proximité du che-

Une des meilleures ins-
tallations entre Montréal et Québec.

 

r-à : Heuri-Bisson,
Comptable etLiquidateur,
‘Edifice Banque d'Hochelaga.

j.n.o.-28-2 YFrois-Kivières
 

zeuses, ete, bâtisse à 2

tries «et outillage ‘complet, élévatenr
tial'enson, moteur électrique, -etc.

Cette bâtisse peut. ‘galement servir
‘d’en L

: và : Uenri'Bisson,
(Gomprable etcliquitiateur,
Rdifice'Banque-d'Hochelagu,,

j.n.0,-28-2 Trois-Rivières.

AVendre Stock-considérable da ferron-
nerie à vendte à très bonnes

conditians pour argent comptant. S'adros-

 

‘Yamachiche.
 

“le revenu rep nte plus
de 10% duprixde vente, situées dans
le cantrerde suvviMe, Placement sûr
etavantageux;pour uni prompt, ache-
teur.

S'ræiresser à : Henri Bisson,
Uomptable et Liquidateur,
idificeBanque diHochelagu,

Irois:ltivières.
 

Bouteilles. Bouteilles
Peu importe la sorte de bouteilles que

voir, ou écrivez.Nous payonsles plus hauts

" Tausr Star Borruse Wonks,
127a rue Bousventure,

“Téléphane 809, Trois-Rivières

 

ium- i Nous avons unHarmonium-occasion Nous avonsuo

d'harmoniumsde marques bien connues, que
nous avons reparés-et mis en parfaite condi-
tion et que nous vendrons à de bas prix
exceptionnels à partir de $50.00 à des con-

ditions aussi faciles que 75e par semaine
Venez les voir avant d'acheter votreharmo-
nium. C. W. Linpsay Listes, 20 rue Des

Forges, “Trois-ltivières.
 

i Pelit piu-Piano pour commençants Petitmin

du’ curré fait à Montréal, entièrement ré-

aré, son doux, cuisse en. pulissaudre mngui-

fquement finie, une occasion à 850.00. Con-
ditions faciles$5.00 comptant-rt 84.00 por

mois. C. W. Lixpsay Limiter, 21 rue Des
| Forges, Trois-Rivières.
 

: Timbres, 100 deTimbres & vendre : fin ea de

20 différents "Australie. Egypte, Cuba, An.

deteree, ete, 10e.—156 de a- Chine et du
Jupou, 5e.—30 autres Angleterre, Egypte,

Chine, Japon, Chili, ete, 16c. S'adresser:
Falconio Boucher, 187 Bonaventure, Trois-
Rivières, Téléphone 1043.

 
 

AVIS
Succession Camirand

‘Toutes les. personnes dlébitrices au créan-
citresdefeule Dr Ower Cumirand sont'parles
présentes notifiées de communiquer ‘d’au-
Jourd’hui au 20 novembre 1918 avec Dame

I ¥ve Omer Gumnirand, Capde ln Madeleine,
Comté Champlain.

Exécutrice,

Davr Ouen Caminaxn

’

{On demande Un jeune homme qu
| a an moins une année
d'expérience dans ln typographie.
Pourinformations s'adresser au BIEN
PubLic ” Trois-Rivières, Qué.

 

 

Plusieurs de nos amis nous ont
fait savoir qu’ils ont acheté récem-
(ment de ‘splendides cravates chez
Bondy et Beaulac, coin des rues
Bonaventure et Sainte-Marie.

 

Nous avons vu des jeunes gens
fort élégamment vêtus. On nous
a dit que leur tailleur était Albert
Gélinas, qui demeure à S6a ruc 26-0 2m.
Royale, près de l’Hote!l Dufresne.

 

 

|

(Le TEM}S de PORTER le

Il est ‘toujours avantageux

son seutementravchoix que rvous 1

{FrasGrande.Keonomie. Quelle
L besoin, ‘Boanezma parole—n’hés]

Ue Plus élégant tlans les manteaux

LESPETITS,LES-SANSGRADE MOTTE ; fourrures riches et soyeuses.
, tempsqu'un vêtement chaud et confor

ll n’y a .pas seulement:des:argu- ous avez peut-être rôvé d'un.ea

palez:vous que le seul,
Erois:Rivières est :

80 nue Hant
 

 
HubsoN "SEAL, "BEECTRIC 'OASTOR ‘PIQUE, "RAT

en offre à $125.00. Profitez de 1'occasio
pardessus en bon drap, avec collet en-l
pour $60.00. Vous avez bien lu $60.00 !

des raisonsrile,sentiment,d’un+sen- [uusintenant, tandisque.ln marchandise

r
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Ti

s FOURRURES est ARRIVE
\ d'acheter vos fourrures de bonne

heure en:touttemps ; mais cette année, unachat immeédiat vous assure
1e:pourriezipas-avoir plus tacd—In

bonne fourrure est très rave-—imais vous donne l'avantage d'une
jesot In fourrure dont vous ayez

| Z pus ‘acheter .immédiatement.
-En effet, le wagusin d'OVIDE ROCHELEAU est un véritable arse-

nal.contre le froïd. *Vous.trouverez là ce qu1 v a de, plus nouveau et
mes, en ‘MOUTON DK PERSE.
! "MUSQUE.'"VIsoN MAN-

qui sont une parure en même
table. .
patde.ahat sauvage ? .On vous
u unique de vous procurer un
outreet-doiublure en-rat musqué
Mais allez faire votre choix dès
est-encore assortie.

à confectionuer des four

‘pour da

rures aux

Ovide Rocheleau
Trois-Rivières
 

l'œuvre nécessaire: “Je connais

que="miennes. ‘Ce: sont ies tfau-
tes d’un “groupe et ‘d’un système.
Ce sout.des!fautessde:Vesprit,.mon

croyaient &tre indiscutdblement le [des (fautes ‘de coeur. -Quand je
nsc'À ces ‘fautes, Je songe ‘à un

immense -eimétière de cent milles
taient pas lésés, mais'‘le droit du ‘tle‘long,-en France oide! bon -An-

ais,armes.ét“doux ét: ignorants;
nt ‘À jamais, par milliers et

parlé en termes admiräbles de ces par centaines de mille, dans tou-
‘hommes ‘là,“dont-tautreshommes Ptes ‘les attitwdes/tdu reposret:teil’a-  continuent, achèvent aujourtl'Hau gonie. Ils ne savaient pas où ‘é-

les fautes de ma nation aussi bien |]
taitJn Belgique, ni ce qu'était‘l’AI-
emagne, ni même ce qu’était1*An-
Blèterre. On ‘leur -avait dit qu’un
grand-pays avait saisi unpetit-pays
À la gorge et qu’ils ‘devaient aller
défendrele petit pays, “etils ‘par-
tirent par centaines ct par centai-
nes ‘de ‘mille, el ils partirent un
million, sur cette seule parole, el
Herestérent la, dans fa*boue, pour

endre’ le petit ‘pays, j ne
qu’ils fussenttuée> jusqu we, 

"COMMUNIQUE.
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LE BIEN PUBLIC, LE JE0D], 1 NOVEMBRE 1018 8

— nuaeerseus Les Cultivateurs perdent| TABAC A CHIQUER eee === i, |
= - . . - - ar ied esate — À

Chez Cyrille Rouette un ami précieux. 0 OPENHAGEN 4 EEsamen î
Les meil-

: = = ;

ms , Les cultivateurs et tous ceuxqui L'usage Qu tabac u chiquer nt I! 0) >

leures ALRies POUR s'intéressent à la classe agricole eeae entiézement du | E
marques ryCwiied La apprendront avec grand regret la| oräinaire. fous sa forme | on y

dans les PEATE SAISON disparition d’un de ses meilleurs| |. Zrenez-en une petite pinoée pour ,Ç I 7 a *

chaussu- 5 FEET Td , ouvriers dans la personne de M.| commencer, placez-la entre la lèvre j i i =

res a $ D'ETE Horace-D. Desloges, gérant du inférieure et ls gencive, au milieu. | Jil GarBa - |
Comptoir Coopératif de Montréal. iegraduciementJumautce ; al Fi] - AZ

NOHAUS URES°F N'ont pas beso nn 6tre annoncées, ellos se rocommandent In était Agé que de 84 ans. Frap7| que lo goût soit aussi prononcé que | i glua
d'elles-mémos. l'honorabilité de notre maison est votre pé subitement par la grippe qui| vous le désirez por: ged vr ete

“Slater’’ propre garantie. sévit dans le moment,il a succom Le Tabar à chiquer Copenhagen | Se Age sonst SLA

“Kingsbury'’ SPXOIALITE : Bottines à talons bas pour dames, Chaus.ure au bout de quelques jours. de maln- aen“fret | LE] | ab ip y

‘Astoria’ avec semelles on ‘“Névlin.” die. Par coméquant, une pincée vous H T aa

187 rue Notre-Dame

Cyrille Rouette, Téléphone 82 Trois-Rivières
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LISEZ BIEN CECI

Nous achetons la crème provenant des

petits centrifuges, et nous payons les,plus

hauts prix du marché. Ecrivez-nous dès

cette semaine pour connaitre nos con-

ditions.

LA CRÈMERIE DES TROIS-RIVIÈRES

TELEPHONE 308. 29, Rue ST-GEORGES.

TROIS-RIVIERES.
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Ttléphone Bell 331

e ° °

Teinturerie Gonthier
GEORGE MOREL, prop.

NETTOYAGE, TEINTURE, REPASSAGE et REPARATION

Visitez vos garde-robes et envoyez À la teinture ve qui est fats.
guéet défraîchi, Faites du neuf avec duvieux.

P.S. Pressage d'habits et de costumes à la vapeur : OÙ sous.

230, rue Notre-Dame, Trols- ivières    
 

=

Téléphone Bell 419

Jean B. Badeaux
ELECTRICIEN ===

Installation de système d'éclairage, chauffage

moteurs, otc. Tous mes ouvrages no sont payable-

qu'après l'inspection de In The C. F.U. À.

Réparations faites avec le plus grand soin.

Electricien Diplome

 

 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électrique

de premièreclasse.

471 - ST-MAURICE - 4/1
TROIS-RIVIERES.

SPECIALITE: Nettoyage et remise à neuf des garnitures électrique.

 

 
 

 

Banque d'Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Succursales ou corrospondants dans toutes les parties du Canada

CAPITAL PAYE .

FONDS DE RESERVE

ACTIF au delà de

3 4,000,000.00
$,700,000.00

34,000,000.00

 

Bureau de Direction:

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés., ALPHONSE TURCOTTE. Ecr

Hon. F. L. BÉIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr.

HoN. J, M. WILSON A. A. LAROOQUE, Eer,
A. W. BONNER, Ecr.

 

Opérations de banque en æénéral :

Attention spéciale portée aux affaires par correspondance.

DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts à partir d'un dollar

sont acceptés ot peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-

pûte est calculé au plus haut taux courant ot payé deux fois l'an.
Dépurtemeon spécial pour dames,
Traites ct mandats d'argent émis et négociables partout,

CONPARTIMENTS DÉ SURETE A LOUER : Grande co --

modité pour la sureté des valeurs.

Sucoursales aux Trois-Rivières

RUE DES FORGES, Maurice Marcotte, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champflour J. Arthur Marchand,, gérant

SEE

TER

TTS

SERIE

- Travailleur infatigable, il avait
apporté à l’œuvre éminemment
utile de la coopération agricole
toute son expérience d’homme d’af-
faires, toute la vigueur d’un esprit
droit ct éveillé et toute la générosi-
té d’un chrétien convaincu.
Dès le débuts de cette société co-

opérative destinée à devenir la
grande fédération des organisations
agricoles de la province, il a su,
converti lui-même à l’idée coopéra-
tive, lui donner et, par ln suite, lui
conserver une direction sûre et éclai-
rée. Appelé à la fonction de gé-
rant, c'est sans compter qu'il a
dépensé son temps nuit el jour, au
grand détriment de sa santé, pour
amener le magnifique développe-
ment de cette œuvre qui fait hon-
neur à ln province entière. A
travers toules les difficultés inhé-
rentes à une organisation de ce
genre, il na, grâce à son jugement
sûr, à son caractère droit et à sa
franche courtoisie, augmenté cons-
tamment le nombre des amis de
l’œuvre et s'est assuré leur confian-
ce entière. Graduellement le nom-
bre des mernbres s’est accru, les
sociétés coopératives locales une à
uue se sont uffiliées, les cercles agri-
coles.ont donné leur adhésion jus-
qu’au moment où à l’occasion de
la grande délégation des cultiva-
teurs à Ottawa, il ait pu lui-même
constater les fruits magnifiques
d'union et de cohésion que ses ef-
forts inlassables avaient assurés à
l’œuvre quilui était si chère.
Sa carrière inexplicablement a-

brégée a pourtant été bien remplie.
ses études nu Mont Saint-Louis
terminées, il s’occupa du commerce
de merceries, puis passa successive-
ment uu service de la maison Brock
et de In maison Hodgson Sumner.
C’est pendant cette époque qu’il
étudia à fond le mouvement coo-
pératif vers lequel il ne se sentait
pas porté tout d'abord. Une fois
convaineu, l’homme d'action voulut
mettre ses convictions en pratique
et c'est ainsi qu’il prit une part
active à la fondation de quelques
Caisses populaires et surtout à
celle du Comptoir Coopératif de
Montréal, le 27 janvier 1918.
Ce n'est qu’après avoir occupé la

position de vérificateur des livres
des sociétés coopératives dans la
province qu’il entra définitivement
au Comptoir Coopératif comme gé-
rant, el les succès étonnants de
cette institution d'un genre nou-
veau au pays, tout en démontrant
Pexcellence du système, n’en met
pas moins en vive lumière la com-
pétence de l'excellent ami que
nous perdons.

Son œuvre aura été féconde, car
son exemple a fait rayonner autour
de lui la chaleur de ses convictions
el la lumière des principes qui
l’inspiraient. Son souvenir restera
parmi ceux qui l'ont connu comme
une source féconde d'inspiration
au moment des grandes difficultés.
Jamais rebuté, c'était avec un cou-
rage toujours nouveau qu'il envisa-
geait les situationsles plus difficiles.

Fiers d’avoir été ses collabora-
teurs, ceux qui sont appelés à
continuer son œuvre puiseront
dans l'estime et l'affection qu'ils
lui portaient, une ardeur nouvelle
 

 

Le Citron rendent la

ET VOYEZ VOUS-MEMES.

Quelle est la femme ou la fille qui
m'a pas entendu dire que le jus de
citron enlève au teint sa couleur
jaune pour y blanchir la peau et
ramener la beauté rose, et fraiche
du teint. Le jus de citron seul est
acide par conséquent irritant et
doit être mêle avec Orchard White
de la manière suivante.

Filtrez à travers une étoffe fine
le jus de deux citrons dans une bou-
teille contenant trois onces de Or-
chard White, secouez bien et vous
avez une roquille de lotion
our le teint et la peau au prix d’un
ocal ordinaire de Cold Cream.
N'oubliez pas de filtrer ce jus;

de la sorte cette lotion restera pure
et fraiche des mois durant. Si
vous l'appliquez chaque jour, elle 

Impressions de luxe a la Cie “LeBien

Public”, venez mous voir. 3 rue Hart.

blanchira, et adoucera la peau du
visage, du cou, des brasetdes mains.
N'importe quel pharmacien vous

procurera trois onces de Orchard
hite pour peu et I'épicier a les ci- peau douce et blanche

FAITES CETTE PREPARATION QUI
NE COUTE QUE QUELQUES SOUS

suffira pour en apprécier la saveur
et durera longtemps; ce qui dé-
montré que fe tabzo à chiquer
Copenhagen est économique et de
qualité supérieure.

 

 

et une confiance accrue dans l’ac-!
complissement de leur tâche quoti- |
dienne. Ils savent que tous ceux:
qui dans le domaine agricole ont
eu de. près ou de loin des relations
avec le; Comptoir Coopéralif, dont
M. Desloges fut réellement la che-
ville ouvriére, voudront lui rendre
un dernier hommage d'estime et
d'appréciation en secondant de
leur encouragement et de leur sym-
pathie l’œuvre vraiment nutionale
à laquelle il avait consacré sa vie.
Car devant lu mort qui fauche

sans pitié les meilleurs d'entre
nous, ne nous faut-il pas serrer les
rangs et compenser lu perte de ces
grandes forces que fait notre race
ence moment par l’apport des efforts
réunis de tous ceux qui restent 7
C'est à nous qu'il incombe de con-
tinuer loyalement les œuvres né-
cessaires de ceux qui sont disparus.

Les vendeurs de boisson|
 

Combattre l’épidémie de grippe,
qui va semant la mort d’une ville
à l’autre et même d’une campagne
à l'autre, par la vulgaire boisson
est une utopsie. La faiblesse de
cette arme est démontrée. Et qu’on
ne vienne pas crier: Ah! s’il n'a-
vait pas eu de boisson, il serait mort
à l'heure où je parle!.... J'ai vu
moi, et j'ajouterai j'ai assisté un
moribond, gaillard revenu du bois
sur l'aiguillon de la grippe; pour
effectuer son voyage mon brave
homme avait jugé de toute néces-
sité de se tenir sans cesse sousle feu
du bon whisky. I était arrivé dans
su famille et couché dans un lit bien
chaud depuis à peine quelques heu-
res que déjà le prêtre et le médecin
étaient mandés en toute hâte. C’en
était fait. La grippe avait terrassé
et le gaillard et le whisky quand le
secours se présenta.

La boisson guérit la grippe! T
Pourquoi les médecins, qui pour

un travail si gigantesque et se dé-
vouent avec tant d'abnégation au
point de succomber nombreux au
devoir chrétiennement entendu, ne
combattent-ils pas avec elle ? Non,
l’eau de vie n'a pas encore assez de
vitalité pour clouer au pilori ie mi-
croscopique bacille.
Dès lors les vendeurs de boisson

ne peuvent, plaider utilité d’ur-
gence. Dès lors qu'on les traque
de toutes parts et qu’on fasse ob-
server le règlement de prohihition
sanctionné par un peuple conscient
de sa vie ct de l’ordre.

Est-ce par manque de surveil-
lance active ou par pur motif d’ail-
leurs faux, de prévenir les atteintes
de la maladie, toujours est-il qu'il
semble sc produire une éclosion
plus qu'abondante de vendeurs de
boisson. Québec par exemple vient
de dénicher une foule de repaires où
l'on commerce largement les li-
queurs prohibées. Chaque nu-
mérode ‘‘L'Action Catholique” four-
nit une liste longue de pauvres vic-
times de la police prohibitionniste
que le tribunal condamne.
Mais Québec seul porte-t-il dans

son sein de tels microbes! Non!
il est d’autres villes et des campa-
gues constituées sous un règlement
e prohibition qui souffrent beau-

coup des trous et des tripots. Et
cependant rien ne se fait ou pres-
que rien pour enrayer le mal. Tous
les citoyens ne sont pas grippés et
tous aussi ne sont pas requis au
soin de ceux qui sont malades.
Pourquoi alors quelqu'un ne se pro-
miènerait-il pas la lanterne à la main
comme Diogène, s'il le faut, pour
répairer comme à Québec les ven-
deurs de boisson et les pousser au
 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neu)

et de seconde main, en

vente chez

Nap. E. Godin
Negoolant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

NPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et trons. 5

  

  
Fabrique Arses Holden McCready à St-Hyacinthe, entièrement

sures powr les pokerdy Capacité de production, 4,000
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affeciée à la produstiondes dhaus

paires parjour.

Chaussures pour les ouvriers -

DEPUIS nombre d’années, nous nous appliquons à connaîtss

quelles sont les chaussures requises par les ouvriers dans toutes

les activités industrielles. Les conditions d’usure varient beau
coup et il est impossible de produire une chaussure qui s’adapte à tous

Canadiens

Les chaussures Ames Holden McCready pour les cultivateurs,
les bûcherons, les mineurs, les mécaniciens, etc., ont été fabriquées en
vue de la plusgrande durabilité eu égard aux conditions dans lesquelles
elles doivent être portées, et sans oublier de donner à chacune le maximurn decos
fort. Nous sommes arrivés à ce résultat grâce à notre production intense et au fait
que les chaussuresA.H.M.sont venduespartout le pays, et non pas seulementdass
un espace restreint

rappeler qu’il existe pour les hommes,les femmes etles enfants, des .
chaussuresA.H.Mpour tousles usages. Remarquons en passantquenoschaussures :
portent I’étiquette de 1’Union, ce qui en garantit les procédés de fabrication de :

n doitse

même que la main d’œvre soignée.

Les chausures “temps de guerre,”pour hommes,femmes et enfants deAHA
sont recommandées pour leur durabilité. Demandez-les à votre fournisseur

AMES HOLDEN McCREADY

Exigez cette marque

STIRAM MONTREAL TORONTO

 

   
    

 

  
   

#Cordonniers de la nation”

WINNIPEG XDMONTON VANCOUVER

—de foule chaussure
que vous achelez

 

 

pied du mur dela justice y Je con-
nais pourtant une paroisse où trois
citoyens de concert avec leur dévoué
curé, chassent continuellement,et si
bien qu'en un mois ils ont forcé
par des amendes successives un
Jeune restaurateur et un barbier
étrangers à reprendre le chemin qui
les avait amenés.
Et je sais une autre paroisse où

on en cest venu même à un coup hé-
roïque en faisant emprisonner un
malheureux commerçant qui ne
pouvait payer sa troisième amende
pour le même mois.

Allons! qu'on ouvre les yeux et
que l'épidémie de grippe ne soit pas
favorable aux exploiteurs de mala-
destet encore moins favorable aux

 

suit :

NOUVEL

HORAIRE

En vigueurle 29 septembre 1918 |§
 

Trains pour Montréal
Jours de semaine

 

A partir du 29 septembre les trains du C.
P. R. laisseront les Trois-Rivières comme

3.05 et 9.45 à. m.

!

|
{

 
|

Tour les jours 3.10 p. m.

Trains pour Québec
Jours de semaine 3.52 a. in.
Jours de zemaine 7,00 a. mn.
Jours de semaine 12,25 p. m.
Jours de semaine 3.10 p. m.
Le dimanche 5.00 p. m.

Trains pour GrandMere
Jours de semaine 6.16 a. m.
Jours de semaine 12,30 p. m.

la Station.

 

Jours de semaine 8.15 p. m.
Le Dimanche 5.15 p. mm.

Trains pour Grandes Piles
Jours de semaine 4,30 p. m.

D. CHENEVERT,
Agent des billets pour la ville.

Tél. 1088 ou 1089,

Pour plus d'informations, adressez-|
vous au bureau des Lillets en ville ou à

Lorsqu'une éponge devient dure
frottez-la bien avec un citron frais
et rincez-la plusieurs fois dans de
l’eau tiède; elle deviendra douce,
propre et comme neuve.

exploiteurs des malheureux amis
de la boisson.

BERTRAND.

 Plusieurs de nos amis nous ont
fait savoir qu’ils ont achetés récem-|
ment de splendides cravates chez
Bondy et Beaulac, coin des rues
Bonaventure et Sainte-Marie.

RHUMATISME-
Anas Wouter cas frees quêri rer

1’Elixir Anti-Rhumatique

du Docteur COMTOIS. Prix. $2.50 is bouteille :
a}

‘Des milliers de personnes sont
annueslement victimes d'accidents,
parce qu’elles ont manqué de pré-
caution.
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Vous avez besoin d’un Tonique

Sans doute que vous présentez l’un, si non

tous ces symptomes

“ Lassitude, manque d’appétit ”

Prenez notre Sirop Composé Rexall aux

Hypophosphites $1.00 la bouteille.
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LA PHARMACIE WILLIAMS
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C. W. LIND AY Limitée 21rueDes Forges,

178 Notre-Dame

———_ ane ey,

3 es plus nouveaux records Pathé et Colombia £
On peut toujours les trouver aux Salons du Phonographe de C. W. Lindsay. Une

collection d’environ 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-

grapho que l'on puisse avoir pour les marques de machines que nous vendons,

offrant surement nn grand choix de sélections. ,

que vous préférez, vous la trouverez sûrement ici.
Peu importe le genre de musique

J..A. TRUDEAU, gérant =
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vous trouverez de

WRIGLEY. Tout le monde
ense à la WRIGLEY quand

il est question de
mâcher. Cette gomme est le

résultat d’années

»

FAITE AU CANADA

Hermétiquemont
cachetoe—
Se conserve
fraiche

Tot moissonné

Le R. P. Arthur Lessard. rédemp-
toriste. vient de mourir à l'âge de
30 ans. dans la maison de 2£t-
Alphonse d'Youville. Montréal. Il:
était le fils de Ferdinand Lessard|
de Sainte-Ursule. i

Enlevé par le divin moissoneur
avant la maturité de l'âge. il est
de ceux dont on peut dire qu'il à i
beaucoup vécu en peu de emps: tel
un épi ou une fleur précoce qui se
remplit ou s’éclot parce qu'une cha-
leur intérieure intense les fait de-
vancer l'époque prévue pour la
moisson.
Tous ceux qui l'ont quelque peu

connu ne pourront l'oublier. En-}
i

 

    
       

UN GRAIN

CHOISI

POUR LA

VENTE

IMMEDIATE

  

  
  

  

   
 

ATTENTION

 

  

MM—Veuillezme faire par-

venir sans obligation de me

part votre dernitre cipeulaire

de batteurs.

Nom. .... . t

Adresse.

     

Ou Vous Allez

our donner à l’humanité les

bénéfices et l’agrément de ce

bonbon à bon marché.

La gomme WRIGLEY aiguise l’ap-
pétit et facilite la digestion—étanche
la soif—renouvelle la vigueur.

la gomme

gomme à

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 7 NOYEMBRE 1918

Ursule,furent frappés à la vue de
cet enfant Celui-cidisait tou-
jours qu’il ferait un prêtre plus
ward. 1ls l'interrogèrent et, en peu
de temps, la décision se fit. Il par-
tit pour le Juvénat des Révérends
Pères Rédemptoristes à Ste-Anne
de Beaupré. Ses parents firent
généreusement, quoique au milieu
des. sanglots, le sacrifice de la sépa-
ration et du don au bon Dieu.

Seuls, ses supérieurs pourraient
nous révéler les secrets intimes de
son âme durant les 13 années d'é-
tudes, auxépoques de la prise d’ha-
bit, de la profession et de l'ordina-
tion. Ce que nous savons, c'est
qu'il continua d’être ce qu'il avait
été: humble, recueilli. profondé-
ment dévotieux. Ce que nous sa-
vons, c'est qu’il passa par des épreu-
ves morales crucifinntes, des ma-
ladies physiques et- des pénitences
volontaires qui lui fournirentl'oc-
casion de dompter à la fois son
âme ct son corps, s’élevant par là au
degré plus qu'ordinaire de sancti-
fication auquel Dieu Vappelait.
Sa devise, ses mots constamment

redits étaient: Ce que Dien veut!
Ce que nous savons encore. c’est
que durant: ses vacances. il ne man-
qua jamais lu messe de chaque ma-
tin etla visite au Sajnt-Sacrement de de travail

 
fant i Ste-Ursule: il était l'orgueil
de ses parents par une obéissance
parfaite. une conduite irréprochable.
Enfant de chœur.ouservant de messe
chaque matin. il édifiait par sa te-
nue modeste et digne. par une piété
recueillie qui forçait l'attention et
faisait reflêter l'envie sur les figures
des mères chrétiennes. Quand sa

; belle voix d'enfant pur  détonuit de
la voûte de l'église tous les mille
bruits de la foule se taisaient. les

‘têtes ne pouvaient s'empêcher de se

retourner quelques instants. La dé-
votion reprenait les distraits;tous
étaient émus, fiers dufils de la pa-
roisse: les âmes s'élevaient de la
terre au ciel.
Deux Pères Rédemptoristes. ve-

nus prêcher une retraite à Ste-

AVEC NOTRE

 

  
   

   

  
  
  

 

  AVANTAGES PARTICULIERS DE NOTRE BATTEUR

lo Il est double séparateur c'est-à-dire qu'il sépare la grosse avoine de la petite ct
aussi graines de mil, graines de moutarde,
très bien, ne fait aucune poussière à l’engreneur et bat très net. ;

i Iagrainede mil. 4o-II séparo.trèsbienJes.pais.d'ayec l'a-
wv ige dans une seule opération. 50 Le cylindre est construit avec barre en acier
“Shannel” et en bois,ce qui: rend les dents plus solides et plus durables. Go Les
passes sont faites à mortorses et cojlées au lieu d'être clouñes.

Lus les grainset a

    120;Notre-Dame,Trois-Rivières“BUREAU-CHEP; QUEBEC”

chaque soir. On le voyait passer, un
gros livre à la main, au milieu de
(l'édification de plusieurs. des sou-
‘rires de quelques-uns: les premiers
ine l'énorgueillissaient pas, les au-
tres n'avaient pas raison d'une timi-
dité naturelle au jeune âge.
MB Devenu prêtre rédemptoriste, il
t'eut qu'un but, conforme à sa vo-

| cation:êtref apôtre. faire du bien.
“Roit professeur au Juvénat, soit
!directeurde chant, il répondait à
l'appel defses supérieurs. et n’en
continuait pas moins sa prépara-
tion à la vie de missionnaire qu'il
devait embrasser plus tard. Ceux

; qui ont eu le boneur d'entendre quel-
ques-uns de ses sermons, déhités
d'une voix sûre, claire, avec une
éloquence sobre et une chaleur con-
vaincante, prédisaient en lui l’é-

ltoffe du missionnaire. parcourant les
| bourgs ou les campagnes, semant le
|bien sur son passage. Tous le re-
*marquaient: ce qui attirait le plus
chez lui, c'était l'ambiance surna-
turelle qui semblait l'envelopper.
c'étaient ces yeux, ce front qu'on
sentait habitués à voyager dans les
sphères célestes. c'était cet air de
Saint qui en eût iinposé aux plus
superficiels. On avait l'impres--
sion qu'il eut pu dire commele Sau-
veur, évangélisant les peuples:
“Ce que je préche. je le pratique.”
Peu avant de mourir, Dieu lui

demanda un grand sacrifice: quit-
ter Beaupré, sa seconde maison pa-
ternelle où ln vie était plus active et
l'atmosphère plus miraculeux. Il
en ressentit de la peine et de l’en-
nui, mais son âme était joyeuse:
Dieu le voulait! Il commença alors
sa préparation à la vie de mission-
naire.

Bien qu'épuisé par le travail de
longues études et quatre années de
professorat, des souffrances de l'â-
me et du corps, Je médécin disait
sa santé robuste. Mais, le mal épi-
démique le frappa justement là où
il n'avait jamais ressenti de douleur : 

FAITES VOTRE BATTAGE

DOUBLE SEPARATEUR

CHAMPION DE QUEBEC
VOUS OBTIENDREZ

GRAINES DE

QUALITE
INFERIEURE
CLASSI-
FIEES POUR
ETRE MOU-
LUES IMME-
DIATEMENT.

 

   

   

  
  

  dans une seule opération.¥% 20 Il avale
30 Il bat très bien

      

  

    
          
  

d’élevage du mouton dans l’ouest

continent, où le fermier peut s'en-

laine avec-plus

DOULEUR APRES
LES REPAS

“Fruit-a-tives” Soulageles |
- Tertures de la Dyspepsie |

Sr. Marmix*s, N.B.

“J'ai souffert dedyspepsiedeux ans.
J'avais des douleurs continuelles
après les repas, dans les reins et les
côtés, et il ime venait des goûts

amers, dans la bouche.
“J'ai vainementessayé les méde-

cins, mais dès que j'ai commencé à
preudre ‘Fruit-a-lives' il y eu amélio-
ration, et c’est ce remède composé
de jus de fruits qui m'a guérie, alors
que tous les autres n’ont cu aucun

effet”. Mopr BupsoN MARSHBANK,
506 la boîte, 6 pour $2.50, pour essai

256. Chez tous les pharmacions, ou
fraisde poste payéschez Fruit-a-tives
Limited, Ottawa.

 

aux poumons.
Dieu est au-dessus des hommes,la

maladie l'emporta rapidement. Ii
eut justement le temps d'enficoler
quelques souvenirs qu'il laissait aux
siens, de revoir quelques-uns d'entre
eux pour les bénir, leur demander
des prières et des souhaits de bon
voyage.

Il recut les derniers sacrements
avee joie. Son sourire ful constant
malgré des souffrances atroces.…
Commeles suints,ilexpira aprèsavoir
chantéles paroles du beau cantique
à la Sainte Vierge: ‘Virai lu voir
un jour.”
Comme les saints son âme s'en-

vola dans un dernier regard tour-
né vers le ciel. Il avait vu venir
la mort avec calme, sans frayeur,
voulant toujours la volonté duciel,
presque avec joie. Ceux qui le
virent enseveli dans les habits sa-
cerdotaux. avec cette expression
d'un corps délivré de la souffrance.
d'une âme déjà dans la véleste bé-
atitude. ne l’oublieront jamais.
Ce sont toutes ces choses qui doi-

vent le‘plus consoler des parents,une
mère dont les sacrifices douloureux
furent sans nombre. une famille
dont le soutien semble s'être dérobé.
Il est maintenant plus puissant au
ciel. Diverses circonstances, ré-
confortantes elles aussi, font encore
ressembler su mort à celle des saints:
il est parti le inéme jour que saint
Alphonse, fondateur de la Congré-
gation, dans la maison sous son vo-
cable. à la date même de la fête de  Saint Gérard Majella. son confrère
rédemptoriste, qu’il devait célébrer
la veille du haut de la chaire. C'est
aussi durant le mois du Saint-Ro-|
saire, lui qui le portait à In ceinture!
et qui aimait tant Marie.

C'est une mort qu'il faut pleu-
rer. mais qu'on doit envier. ;

Dieu veut des victimes, et comme;
Abel qu’H a béni, au contraire de
Caïu qu'Il à maudit. I en choisit
ses sujets les plus chers et les purs.
Famille chrétienne. pleure. mais
réjouis-toi'

Un qui le connut. |
 

LES MOUTONS SUR LA FERME
 

Un officier du gouvernement fé-
déral qu se trouvait à Lethbridge
pour surveiller la classification dela
laine dans ce district de l'Alberta.
n estimé que le toal de la tonte con-
trôlée par les membres de l’Associa-
tion des Producteurs de Laine de
l'Alberta-Sud, se chiffrerait à un
million et demi de livres cette an-
née. soit une augmentation de 25%
sur l'année dernière. On estime
que la production globale des pro-
vinces prairies a été elle-même de
25%plus forte qu’en 1917, et que
les troupeauxont été augmentés dan
une proportion de cent à cent cin-
quante pour cent par la naissance
des agneaux, une
dont on a sujet d'être tout à fnit
satisfait. L’Association Coopéra-
tive Canadienne des Producteurs de
Laine qui a été formée l’an dernier,
s’était dès l'hiver mise en mesure
de prendre soin de la tonte du prin-
temps dernier et pour mettrefin s'é-
tait réservé l'usage de deux vastes
entrepôts à Toronto, pour y recevoir
la laineet la préparer pour la vente
Presque tousles éleveurs de moutons
du Canada fontpartie de cette asso-
ciation, cependant, on a aussi ac.
cepté la production des autres éle-!
veurs, de sorte que plusieurs mil-
lions de livres ont été, vendues par
l’intermédiaire de cette organisation
au cours de cette saison.

La croissance de l'industrie de

canadien u été remarquable depuis
ces quelques années dernières. Ce
progrès parait cependant plutôt
rationnel à éelui qui connait suffi-
samment ces provinces, car tous
les avantages semblent y être réunis
pour la réussite de cet élevage.

n’y a certes aucune région sur le

pager dans Ja produgtion de ln
e succès que.-dans

augmentation |
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Protégez-vous contre la Grippe

 

 

 
 

|

Al

14,

 

dein

S
H
E
E
R

EOA
ETR

TET
CCA

TET
ERC

RAR
EAR

TO
ERE

RR

 

DAs la décision des médecins, le mieux
a faire pour combattre In GRIPPEc'est
de se tenir bien habillé et surtout avoir les

piedstrès secs et ne jamais souffrir d'humidité.
Pourcela je vous conseille de porter Ja nouvelle
chaussures BELL qui vous protégera contre ce
fléau et de beaucoup d'autres maladies. Pour le
temps de l'épidemie je la vendrai à réduction.
Venez en ac
verrez l'état de votre santé s'améliprer.
en avons pour femmes, hommes ct enfants ct
de toutesles pointures.

"Enseignede laBotte d'Or

ter,une paire tout de suite ct vous
Nous

J, R. RENE, prop.:

Des Forges, Trois-Rivieres

IwLo terminus do Fautobus “SPECIAL” sux
FratRivioces xe fait Amon magasin à l'Enseigue

d'OrBotte
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les prairies; surtout en Alberta, où le
climat, l'abondance de la nourriture
et l'excellence de l’eau font de ln
contrée un endroit idéal pour élever
des moutons. Le prix peu éle-
védu terrain dans l'Ouest est encore
un encouragement offert aux fer-
miers qui désirent aller s'établir
dans ces provinces.

C'est surtout depuis quatre ans
que l'élevage des moutons sur les
fermes a commencé à faire de réels
progrès. La haute qualité de la
laine. de même que l'énorme de-
mundeet les prix élevés payés pour
ce produit. ont fait comprendre aux
fermiers quels hénéfices ils pour-
raient lirer en ajoutant cette indus-
trie à celle déjà rémunérative de la
culture mixte et aujourd'hui celle-là
est fermement établie et progresse
aussi vite que le permettent les
bêtes de reproduction disponibles.
C'est du coté des fermes qu'il faut
désormais se tourner pour la pro-
dution de la laine. car l'élevage des
moutons sur les ‘’ranches’’ devient
de plus en plus difficile chaque an-
née pour diverses raisons.

Les prix rémunératifs payés pour :
la laine de mêmeque pour tn viande |
de mouton ont donné aux fermiers |
l'encouragement nécessaire, et le

 

! développement que prendra de ce
fait: dans l'Ouest l'élevage de ces
animaux contribuera à nous assurer
une abondante quantité de matières
premières pour In confection des
articles en laine.

LAC A LA TORTUE

Fa: 27 d'octobre Ix mort vint ravir
à l'affection de sa famille et de ses
amies, Marie Blanche Lacroix, fille
bien aimée de Donat Lacroix et de
Exilda Simon. Elle exhala sa belle
âme en octobre, le beau mois du
Rosaire. Elle supporta les terri-
bles souffrances, de sa maladie nc-
ceptant avec joie les suprèmes dou-
leurs au milieu desquelles elle a
expiré. Dieu sait si ce deuil est
profond. ‘Toi que nous pleurons
dors paisiblement de ton dernier
sommeil. Du haut du céleste sé-
jour. O bien aimée disparue nous
ne doutons pas que tu acceptes en
sourignt nos larmes et nos regrets.
unis nos prières, précieux gage de
notre inaltéra ble tendresse.

UN Amt

Allez enez Albert Gélinas pour
| vos pardessus d'automne.

STOCKINOL
Le grand reméde pour le chumaiis-

me, Quérison certaine, Formule

du Dr J. A. HER

EN VENTE CHEZ

GENEST & CLOUTIER
148 ruc Notre-Dame

Tél. 155 Trois-Rivières

Seul agents pour le gros et le détail
du tonique Santo Paulo. Agent de
McKenna Ltd pour les fleurs natu-
relles. Chocolats frais des weilleures
maisons : Huylers, Ganong Bros,
Moirs et Lowney's. Paquets délivrés à
domicile de 8 heures du matin à 8 heu-
res du soir, 
 

 

 

 

cées, n'estpus rose.

tout aussi utile-pour égayer

venus en tout temps.

paiement,

LINDSAY et notre liste de

 

le “grand monde.”
étayés sur nos planchers, vous trouverez stirement

Un Piano Automatique Lindsay
qui vous plaira. Nous pourrions en écrire bien long sur les
honnes qualités de cet excellent instrument. mais nous pré-
ferions que vous veniez le voir et l’essayer.

Si vous avez un vieux piano, nous
le prendrons volontiers en échange, en appliquantsa valeur
contre l'achat d’un Automatique LINDSAY.

nous nous arrangerons très bien.
impossible de venir faites venir notre catalogue)illustré

Vous êtes bien-

Quant au
S'il vous est -

prix.

Un Seul Prix — Complant ou Crédit.

Visitez notre Salon de Phonographe

C. W. LINDSAY, Limitee
LA PREMIERE MAISON DE PIANOS DU CANADA

21 rueDes Forges,

Autres. suceuragles à Montréal,Qitawa, Québec, Kingston,Brockville, etBelleville, .

Ouvert tous les soirs excepté Ie Mardi, Mercredi ot Jeudi.

 
AS d'école! En tâche de la maman d’amuser les enfants durant ces jours de vacances for-

Cependantavec l’aide d’un Pinno Automatique LINDSAYla tâche
est simplifiée. I sera mêmefacile d'amuserles enfants, ainsi que tous leurs petits amis

si vous vous procurez un Piano Automatique LINDSAY. En plus n'oubliez pas qu'il sera
Parmi les différents styles d'instruments

 

 

La Musique soutient
le Moral

Nous recevons des rou-
leaux de musique pour pia-
nos automatiques tous les
mois. Avez-vous vu les
nouveaux rouleaux avec
puroles? Prix variant à
pagtir de

$? en montant   
Trois-Rivières
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C'est un tabac manu-
facturé, sous sa forme

la plus pure.
       

 

     

  
Etant granulé, il pro-
duit son effet immédia-

tement.
 

  

 

 

   
C'est le tabac à chiquer

le plus économique.   

 

 
 

Courriers
0000See

BATISCAN

Nous sommes heureux d’appren-
dre que Mlle Annette Duval, ins-
titutrice à l’école No 4 vient de
recevoir du Département de l’Ins-
truction Publique, une gratifica-
tion de $20 pour succès dans l’en-
seignement.
Depuis quatre années consécutives

cette vaillante institutrice a vu ainsi

Nos plus simcères félicitations à
Mlle Duval ainsi qu’à ses élèves
dont nous avons constaté l’applier-
Lion constante et le travail assidu.
La grippe éspagnole qui a fait

son apparition dans la paroisse
depuis près d’un mois, semble di-
minuer d'intensité, ces jours ci.
Sans avoir causé autant de mor-

talités que dans les paroisses avoi-
sinantes, la terrible maladie n’en a
pas moins fait deux victimes, chez
nous.
Samedi le vingt-six octobre M. son dévouement récompensé. Samuel Morrissette quittait cette

 

 

 

Remède de

voisinage.

enfants ont

 

é négligé.

*Grasxy”" Chamberiaie

résultat—an prompt 
be

Avis a Tous Ceux Souffrant des Pieds
Un célèbre spécialiste pourles pieds tiendra une démonstration dans notre magasin pour

Les 18 et 19 Novembre seulement
SERVICE ENTIEREMENT GRATUIT.

Pour n'importe quel mal de pied, soit que vous ayez unedifformité quelconque, que vous ressentiez des
douleurs, ou que vous vous fatiguiez facilement, ne manquez pas celte occasion : consultez ce spécialiste. Les ser-
vices sont absolument gratuits et ne vous obligeront nullement. à acheter vos chaussures dans notre magasin.
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Profitex,des consells.donnés gratuitement:parle Spécialiste

"hésitez à profiterdu la visite et de la démonstration gratuite deco spécialiste, que vous soyez,un
client onoy Il Leici,pour aider tousceux qui souffrent des pieds et ses conseils sont abtolumant gratuits,

Ma Meilleure Aime
Est la mère de famille qui a fait usage du

car elle ne manque jamais d’en parler et
la bonne nouvelle se répand danstout le

Remède de Chamberiain pour la Toux si
populiare dans tout le monde.
Demandez à cette maman ce qu'elle

pense du Remède de Chamberlain pour
la Toux—elle vous dira que grâce à lui ses

sérieuse provenant souvent d'un rhume

Remède Chamberlain pour la Toux
Elle vous dira qu'il est aussi sûr et efficace pour le bébé que

antres membres do la famille. Vous pouvez le dogner an
l'enfant qui va à l'ecole, ou le prendre vons-raôme, toujours avec »
même gement.

Au service de votre santé

‘“Grand’'Maman Chamberlain.”

Chamberlain pour la Toux,

C’est ce qui a rendu le

passé l'hiver sans maladie

Tonk,3  
l'usage des Conforts Scholl aux pieds.

(/7, Seeking NN
/ . Dr. Scholl’s\"
ff, Foot. Comfort,

/
.

Afh)

 
 

  

aucune obligation.d’achetey vos chaussures dans notre magasin.
®

J. R: RENÉ, marchand de chaussurés

AllEnselgnedela.Bottad'Or,

|

Joséphine Massicotte, épouse de
lOvila Saint-Arnaug, cultivateur.

LE. BIEN. PUBLIC LE JEUDI 7 NOVEMBRE 191%

| vie, à l’AÂgede trente-deux ans, a-
près quelques. Jous,de,maladie_sep-
ement. À. ceux; qu’il laisse
le pleurer,
sincères sympathies.
Le lundi vingt-buit octobre, il

plaisait à Dieu de rappeler à lui,

Mme Saint-Arnaud, laisse, outre
son époux éploré, une famille de
sept enfants en bas âge.
Nos sincères condoléances à ceux

qui la pleurent.
BAPTEMEs,—La semaine dernière

M. Jeffrey Veillet, voyageur de
commerce de cette paroisse, était
I'heureux père d’une enfant: Marie
Mariette Bertha. Parrain M.
Romulus Lahaye, marraine Mlle
Jeannette Veillet.

SAINT-ALEXIS DES MONTS

L'’épidémie de grippe nous a visi-
té comme elle a fait pour toutes les
autres paroisses de la Province.
Nôus avons ici une quarantaine de
cas dont quatre ont été fatals.
Voici ceux qui sont décédés des
suites de la Grippe: 22 octabre,
Marie-Louise Clément, épouse de
Omer Lafrenière, à l’âge de 22 ans.
fe 26 octobre, Joseph Arthur

Lacoursière, enfant de David La-
coursière et de Herméline Desches-
nes à l'âge de 14 ans.
Le 28 octobre, Marie Germaine

Arseneault enfant de Joseph Ar-
seneault âgée de 5 ans.

Le 30 octobre, Herméline Des-
chesnes, épouse de David Lacour-
sière, à l’âge de 51 ans.

La température humide que nous

sge. Pour) ;
nous offrons nos plus],

 Il

  

 

 

Le morceau de savon Gold Soup n'est
pas seulement d’une grosseur horsligne,
il est aussi ferrie et dur.
exceptionnellementélevé le fait durer
plus longtemps. Au lieu de se ramollir
et de s'émietter, le suvon Gold Soap
fond lentement et également. Il garde
toute sa force même réduit à l'épaisseur
d'ane feuille de papier.

* Le Savon Gold Soap est manufacturé
Hamilton, Canada.par la Procter & Gamble Co.

 

Son poids

  
  Essen

 

 
 

uvons est loin de favoriser la cessa-
tion dufléaude la grippe, cependant
nous n'avons pas, que je sache. de
nouveaux cas à enrégistrer.

Depuis une quinzaine notre curé,
le Rév. M. Lesage est loin d'être
bien et cependantil assiste les ma-
lades de son ministère à leurs der-
niers moments. ll faut espérer
que le bon Dieu, l'épargnera pourle
plus grand bien de ses ouailles.

Si l'épidémie qui nous visite a-
vait pour résultat, de faire cesser
certains désordres dont se plaint
notre pasteur, le mal ne serait pas

trop grand. Il faut espérer que
cette épreuve ouvrira les veux à
certains aveugles volontaires, on
pourra dire alors que l'épidémie à
servi à quelque chose d’utile.

les Américains qui ont des clubs
de pêche de chasse ici ont été peu
nombreux cette année, cela est pro-
bablement dû à la guerre et à l’é- 
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regret . ls
bé J. Paquin. notre ancien vicaire.

plusieurs cas de grippe.
que l'épidémie diminuera et que
les morts se feront moins fréquentes

, que durant ces dernières semaines.

Le jeune Raoul Bergeron de notre

MASKINONGE

Deceks.—La grippe espagnole
fait de nombreuses victimes à Mas-
kinongé.
Omer Dupuis, époux de Andrina

Ont succombé déjà: M.

Dalcourt, à l’âge de 43 ans; Mme
Joseph Adam. née Mélina Dalcourt

l'age de 55 ans: M. Charles-E-
douard Coutu. à l’âge de 17 ans:{
M. Oscar LeBrun. à l’âge de 44 ans:
Mme Napoléon Lemyre dit Gau-
cher, née Malvina Baril, à l’âge de
24 ans, M. Hormisdas Dupuis, à
l'âge de 18 ans; M. Arthur Gaboury
à l’âge de 24 ans; M. Donat Adan,
à l’âge de 27 ans; M. Edgar Grenier,
à l’âge de 19 ans; M. Georges Adam
époux de Georgianu Sarrasin, à l’âge
de 48 uns: M. Michel Boucher. é-
poux de Dina Michaud. à l'âge de
38 ans; M. Joseph Lemyre époux de
Alexandrina Lacombe, a l'âge de
46 ans; Mlle Béatrice Marchand, à
l'âge de 21 ans, Mme Flavien Ré-

43 ans; quelques enfants en bas
âge.
Le 25 courant est décédé, après

une longue maladie. M. François
Marchand, époux de Rose de Lima
Lajoie. à l'âge de 55 ans.
Mmes Antoine Marineau, (Her-

mine Duval) et veuve Ernest Mo-
rin (Aurore Landry) sont aussi dé-
cédées.
Nos sincères sympathies aux fa-

milles en deuil.
BAPTEMEs.—Jos. Wilfrid Gérard

enfant de Donat Rinfret. ct de Ma-
ric Louise Morin,

Jos. Théophile Henri Paul, en-
funt de Alfred Sicard et de Eva Clé-
ment.

Gérard, Herménégilde. <afant de
Ferdinand lefebvre et de Luciana
Héroux.
DivErs.—Nous apprenons avec

le décès de M. l’ab-

Bienvenue à M. l'abbé Georges
Caron. qui succède à M. Paquin.

Il y a encore. dans la paroisse,
Espérons

Allons pour.habillernos enfants
pourles écoles chez Blais & Frère,
181 Notre-Mams, Trois-Rivières.
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Doivent être examinés.

Plusieurs enfants sontdérangésdausleurs.

études par une vue défectueuse.—Les.pa-
rents doiveut s'assurer si des lunettes leur [:
sont nécessaires.

.

Nous nous ferons un plaisir de les en

informer.

JV. P. MEUNIER, O. D.

Spécialiste pour Ia vue

42.rue Des Forges Trois-Rivières
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millard, née Oliva Déry, à l'âge de;

{ POINTE DU LAC
paroisse s'est fait tuer en France ‘
il y a quelque temps. | -À Ottawa. le 16 octobre est dé-

;cédée Mme Moïse Bouchard. née
Angélina Desaulniers, à l'âge de
28 ans, après trois jours de maladie
seulement. Elle laisse pourla pleu-
rer, outre son mari et quatre jeunes
enfants, son père et si mère demeu-
rant à La Pointe du Lac, deux fre-
res Eugène et Joseph de Forge Vil-
lage et six sœurs: Mmes Elzéar La-
my. (Aurore), de Fitchburg Mass,
Ephrem Milot, (Albina,) de Forge
Village. Joseph Hélie, (Marie Anne),
et Mlles Alexandrine, Blanche et
Jeannette demeurant toutes quatre
cn cette paroisse.

Le vingt-six octobre s'éteignait
doucement au milieu de sa famille.
Lucinda Martin. fille de Alexandre
Martin et de Wilhelmine Berthiau-
me. Longue. et douloureuse fut
la maladie qui emporta Mile Mar-
tin. mais aussi que d'exemples de
patience et de doux abandon à lu
volonté de Dieu, elle nous laisse à
méditer. Ses funérailles ont cu
lieu le 28 dans un bon concours de
parents et. d'amis.
Barremes.—Marie Joséphine

Madeleine Thérèse fille de Noé Mi-
lot. industriel, et de Bertha Des-
côteaux. Parrain el marraine M.
et Mme Hercule Descôteaux.

Marie Berthe Madeleine, fille.
de Omer Houle et de Bertha
Gauthier. M. et Mme Adrien Houle
grandparents de l'enfant furent
{parrain et marraine.

Marie Claire Madeleine. enfant
de Omer Biron et de Alma Guay.
Parrain et marraine. M. et Mme J.
B. Biron.

Nous avons des actions de grû-
ces à rendre au Sacré-Cœur, car
outre les nombreux cas de grippe
que nous avons eus, très peu ont
été sérieux et aucune mortalité.
Comme c'est la pieuse habitude

en celte paroisse, tous les lundis du
mois -de novembre. nous avons un
service pour les défunts. C'est le
produit des collectes et ventes pour
les âmes. Les paroissiens se font
un devoir d'y assister et d'y faire
la sainte communion.
M. l'abbé Jos. Damphousse, no-

tre vicaire, nous a laissés pour aller
exercer son zèle à la Grande Anse
où il a été nommé désservant.
M. Rodrigue Dugré E. E. M.

est allé donner ses services aux ma-
lades qui sont dans les chantiers
au Nord de Joliette.

RIVIERE MATAWIN

Alfred Levesque. fils unique de
M. Jos. Lévesque, est décédé le 28
octobre dernier, à l'âge de 14 ans
et quatre mois. Il a expiré
entouré des siens, vt muni des sa-
crements de l'Eglise. I laisse pour
pleurer sa perte, son père, sa mère
et sa grand'’maman.
Nos condoléances.

SAINT-STANISLAS DE |
CHAMPLAIN

A Une session spéciale des com-
missrires d’écoles pour la Munici-
palité de Saint-Stanislas, comtéde
Champlain, tenue dans le bureau
de J. T. Jacob, secrétaire-trésorier,
jeudi le 24 octobre 1918, et i la-
quelle. tous les commissaires sont
présents, il a été résolu ce qui suit: posé par le commissaire J.
Adélard,Mongrain, secondé par le

»,

membres de cette commission sco-
laire ont éprouvé un bien vif regret
et un chagrin sincére en apprenant
la mort du Révérend Frére Gil-
bert, professeur à l'Académie Saint-
Gabriel, de cette municipalité, et
prient les Révérends Frères Saint-
Gabriel d’accepter leurs sincères
sympathies.
Que copie de la présente résolu-

tion soit transmise à la Commu-
nuuté el au “Bien Public” pour
publication.

Victor (Gagnon,
Président.

4. T. Jacob,
Sec.-Trésorier

UNE LETTRE DU FRONT

Voici une lettre reçue l'an der-
nier, à pareille date:

ler novembre. 1917,

Ma chère Sœurette,

J'ai ici devant moi quelques let-
tres auxquellesje n'ai paseu letemps
de répondre, et aujourd’hui, jour

ep . . .
de Toussaint je ne pourrai certes
pas répondre à toul celu. Quel
beau jour que celui-ci! Ce matin,
j'ai pu aller à la Communion. puis
a la grand'messe.
En ces jours de deuil nous sou-

geons à nos chers défunts. à ceux
qui nous ont quittés et que peut-
être comme beaucoup. n'ont pas
eu le bonheur de voir les portes du
paradis s'ouvrir devant eux. Aus-
si nous devons penser à ceux qui
depuis trois ans sont tombés en
braves pour la défense du droit, de
la justice et des foyers contre la
barbarie; nous leur devons bien cela
et même plus. nous les soldats! car
nous avons encore à les venger et
Dieu si grand, si bon nous aidera.
Il nous donnera la volonté la for-
ce et le courage pour écraser cette
bocherie infâme! Eux qui savent
si bien dire: “Got mit uns” ont
donc oublié que le vrai Dieu ! le
seul! ne saurait reconnaître comme-
chrétien une race de tueurs de fem-
mes et d’innocents! Non! Dieu
n'est pas avec ces vils massacreurs.
Non! Dieu ne protège pas ces ban-
dits. détrousseurs de cimetières, et
démolisseurs de lieux saints! Dieu
si grand.si juste est avec nouset c’est

commissaire Elzéar Déry que les] LES NERFS D'UNE
FEMME FORTIFIES
Par le Composé Végétal de

Lydia rEPinkham.
Winona, Minn.—‘Pendant au-delà

d'un an, j ‘ai souffert de nervosité, ef
] gravement qu'ils
ne dormais pas
nuit— je restais
Éveillée et devenais
si merveuse qu'il
me fallait me lever
et marcher. Le ma-
tin j'étais épuisée.

) Je lus quelque cho-
ii] se sur le Compos

71 Végétal de Lydie
B. Pinkham, et ré-
solug de l'essayer.

53 Bientôt je n'étais
Je dors bien et le matin

je suis toute reposée, bien disposée à
faire mon ouvrage. Je suis beureuse de
recommander le Composé Végétal de
Lydia B. Pinkbam ; il fortifie les nerfs
affaiblis.”’—Mme ALBRRT SULTZE, 603
Rue Olmstead, Winona, Minn.
Souvent on entendles femmes entre

elles faire cette remarque : ‘‘Je suis si
nerveuse que je ne puis dormir,” ou ‘il
semble que je volerais.”” Ces femmes-là
devraientsuivrel'exempledeMmeSnitze
et casayer cecélèbre EEvesteracipes
et herbages, 1e Composé tal de Ly-
dia-B, Pinkham,
Voilà 40 ans que ce remède triomphe

des conditions aussi graves que les dé-
placements, les enflammations, les ulcè-
res, les irrégularités, les douleurs pério-
diques, les maux de dos, les Étonrdisse-
ments, et la prostration nerveuse chez
lesfemmes,et:lestmaintenantconsidéré
commele remède spécifique à ces maux.

  

 

 

gique plus grande et plus belle.
Aujourd’hui les prières du monde

entier vont venir déferler, comme
les vagues une mer immense, sur
les sables d'or du royaume des cieux.
Et toutes ces prières, confondues
en une seule monteront jusqu'à Jé-
sus-Christ qui, alors peut être de-
vant cette multitude de pensées
chrétiennes, songera à nous donner
cette paix que nous demandons à
genoux!

Je crois que mon sujet vous aura
un peu ennuyée, ma chère sœurette
Aussi je me sauve parce qu’aujour-
d'hui j'aurais beaucoup de difficul-
tés à vous parler de choses plus gaies

Voila done que je vous dis: au-
revoir aprés vous avoir embrassée Lui qui nous aidera à vaincre nos

ennemis et à reconstruire une Bel-| :
fraterncllement.

Vouvax

 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d’existen e

Fondée en 1865

 

E. D. Carignan

Téléphone Ne. 16 & 134

O. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

Alimentations, Provisions, Farinc, Poisson et Fruits

 

SPECIALITE

Gâteaux de la maison

e Bonbons, chocolats et biscuits.

® Pains de fantaisie, 12 genres

différents.

McWILLIAMSLimitée.

Reçus 3 fois par semaine

 

maison J. CHRISTIN &

alcooliques.)

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre

CIE.

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes (non

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres
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sons uue spécialité de la fournaise
haut.

intéresser certainement. 
2-4 Ruc Champfiour,

RETROARERCLRMERORY

‘2et 4--C'est sur la rue Champfiour
Que vous trouverez en vente la célèbre fournaise avec grils DUPLEX,
La fournaise-est du plus beaufini et unique dans son genre et la voir
seulement peut convaincre tout acheteurs de fournaises: Nous fai-

s avec fourneau comme vous voyez plus
Nous la vendons avec ou saus réservoir à eau.

rez toujours ici le plus bel assortiment de poèles offerts
Trois-Rivières et les deux seules marques “Economique” et ‘Chan
plain” vous endisent beaucoup. Aussi en main, meubles pour tous les
goûts, machines à laver de tous les genres, engins à gazoline, machines
à battre etc. Chaque fournaise, chaque poèle qui sort du magasin à
ur garanti spécial car nous cherchons toujours en premier lieu
lité, de sorte que en achetant de nous vous âtes certains de ne pas

- Avoir d'ennuis. Venez nous rendre une visite et nous saurons vous

La Compagnie J. N. BEAUDOIN, Limitée

Vous trouve-
en vente are}

oF

qua-

Trois-Rivicres H
A
E
E
E
R
E
A
T
E
C
E
R
T
O
V
E
R

ennTT
¢



1

LE BIEN POBLIC. LE JEUD! 7 NOVEMARE 1818

 

 

 

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

Capital quiorisé.
Capital payé..

erve

: SUCCURSALEA PARIS, 14 RUE AUBER
,

$5,000009.00

3
sAHOUGARONANOHOLHOASHNOCHGSONS

N ttirons l'attention du clergé et du

Lsque notre bureau de Paris offre au lic. Nous émettons des Man-

dats de Voyages et des Lettres de it Circulaires payables dans tou.
tes les parties du monde.

Succursale aux Trois-Riviéres, 1567 Notre- ame

Succursale au Cap de la Madeleine

Nous acceprons des dépdts de $1.00 et plus, el heyons l'intérét

‘sur cés dépôts au lus haut taux courant. Nous nous efforçons de don-

ner à notre clientèle le service le plus effectif possible.

publvoyageur sur les facili-
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Les plus hauts prix pour

Peaux de boeufs,
Peaux de chevaux,

Peaux de veaux,
Peaux de moutons,

Laine lavée ou non lavée.
Suif. Fourrures de toutes sortes.

Tétéphonez, télégraphiez ou écrivez pour avoir nos prix.

COLONIAL HIDE Company
JOS. RIVET, gerant

33-35 ruc St-Georges, Trois-Rivieres
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OBLIGATIONS SCOLAIRES

$200,000.00
all Commission Scolaire Catholique

de la

| Cité deVerdun
Echéance :

KK ler mai 1923SG"
‘Transmelttez vos commandes à nos frais.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
#9, RUE ST-JACQUES

Casie: postal : 1180. Montréal. Tél, Main 26-2927
CHS-EDL ARPIN, Directeur-Gérant.

Intérêt :

ARTHUR SPENARD, agent

42 Rue Saint-Pierre, Trois-Rivières
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PRINCIPAL MAGASIN de

chaussures de bonne qualité

es Trois-Rivières

   

  

LE

C'est chez

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

41 rue Du Platon,
Trois-Rivières.‘

 

AVIS aux amateurs qui ai-
ment à se chausser à leur
goût.

=
|| mois, son père, J. B. Bélanger. de
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La Compagnie Great-West
Assurance-Vie

(FONDÉE EN 1892)

BUREAU CHEF A WINNIPEG, Man.

Bureau Provincial, 160 Rue St-Jacques, Montréal.

BUREAU AUX TROIS-RIVIERES:
Edifice Banque Hochelaga. Téléphone Bell 824

J. I. LAFONTAINE
Téléphone: Résidence 559. Représentant,

.
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:
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AVIS AUX SOLDA’rs. CONCERNANT LE
CONGE DE RECOLTE.

L'attention est attirée sur une :écente proclamation publiée
dans les journaux. par le bureau du Service Militaire, ministère
de la Justice. concernant la prolongation de congé devant être
accordée aux HOMMES EXEMPTÉS COMME CULTI-
VATEURS.

Il est à remarquer que CEC) N'AFFECTE EN RIEN LES
HOMMES QUI ONT REGUL DU REGISTRAIRE L'OR-
DRE DE SE PRÉSENTER aux butaillons-dépôts et qui ont
subséquemment obtenu un con ré des autorités militaires

Du moment qu'un homme a regu ordre du registraire de se
présenter pour le service, il pa:se de la juridiction de ce dernier
sous celle du ministére de la Milce et de la Difense, et dès ce mo-
ment est considéré comme soldat. Ceci s'applique aux hommes
de la classe 20-22 qui ont reçu l'ordre du registraire de se pré-
senter en vertu de l’annulation des exemptions par arrêté mi-
nistériel du 20 avril dernier ainsi qu'à ceux qui ont reçu ordre
de se présenter*de la manière ordinaire après refus d’une de-
manude d'exemption ou à l'expiration d'une exemption accordée.

En conséquence. tous les homines qui ont reçu ordre de se
présenter, et qui sont par ce fait SOLDATS. et qui ont sub-
séquemment obtenu des congés de récolte de la part des auto
rités militaires, DOIVENT. NONOBSTANT L'AVIS CI-
DESSUS MENTIONNE SE PRÉSENTER À L'EXPIRA-
TION DE CE CONGE.à'imoins qu'ils aient ¢te notifies du
contraire par leur officier commandant ou par UN avis général
publié par le ministère de la M:lice et de la Défense.

MINISTÈRE DE LA MILSCE ET DE LA DEFENSE.       
 

 

‘rant à Desvulniers, dans l'Ontario,
* Perpétue mariée à Joseph Damphou-

LE DEUXIEME FASCICULE DE CETTE, se de Hunterstown (Saint-Paulin)
INTERESSANTE REVUE VIENT DE ct son grand’pére, Léandre Dagnault
PARAITRE. professeur. L’inhumation na eu

lieu à Saint-Paulin. re
le deuxième fascicule du “Ter-' À son époux et à sa famille nous

roir”, organe de la Société des Arts, ‘offrons nos plus sincères sympathies.
Sciences et Lettres de Québec vient
de paraître. et ce numéro ne le cède
en rien en intérêt au premier dont  SAINTE-FLORE
on sait le succès.
Ce deuxième fascicule comprend BarrEmes—Maria Annette. en-

un superbe travail sur les banques fant de Donat Desaulniers.  Par-
par M. Jos. S. Blais, inspecteur gé-!rain et marraine M. et Mme Joseph
néral de la Banque Nationale: un: Desaulniers. oncle et tante de l’en-
article sur les problèmes de l'après-' faut.
guerre par M. G. E. Marquis;j Le 30,Joseph Louis Georges, en-
“un savant de chez-nous, Proven-'fant de Ernest Paquin et de Antoi-
cher”. par M. Geo. Maheux, en-,jnette Asselin. Parrain et marraine
tomologiste de la province, un’ M. et Mme Leger Girard.
article sur Pamphile Lamay, parj Le 30, Mme Hector Pelle-
Jean Sainte-Foy etles échos de la ‘rin deux jumelles, Marie Marguerite
Société. Antoinette. Parrain cet marraine
Ce numéro contenant 48 pages,‘M. et Mme Hilaire Lupin; Marie

de matières variées et intéressantes. melt Alice. Parrain et marraine
ne se vend que IO sous, et l'abon-} M. et Mme Wilfrid Caron oncles
nement au ‘Terroir’ n’est que de ‘et tantes des enfants.
81.00 par année. | Sont décédés depuis quinze jours

; M. Gilbert Desaulniers 28 ans: Mile
(Emma Girard. 22 ans, Donat Houle
22 ans, Edmond Houle. Mme Eu-
“chariste Bournival. Mlle Flore Vil-
lemure, Mme Sévère Villemure. née
“Armédia Champagne, 28 ans.

A Saint-Paulin le 2 novembre!

courant est décédée, à l’âge de 211 LES CLASSES SONT COMMEN-
ans et 3 mois, Dame Charles CEES
douard Bergeron, née Eméralde —__

I n'est pas toujours gai d'aller

LE ‘TERROIR’

 

Courriers

SAINT-ALEXIS DES MONTS

Bélanger, enlevée à l'affection des!

siens parla terrible grippe, en quel-|à l’école; mais c'est là que l’on ap-
ques jours. Muni des sacrements prend à compter combien seront
de notre Mère, la sainte Eglise. elle [belles les rentes des Prévoyants du
s'est envolée vers Dieu. Elle lais-| Canada. ’
se pour pleurer sa perte, outre son
mari, trois enfants, Lucille et Jean-
ne d'Arc, jumelles, âgées de 2 ans et
deux mois, Blanche, âgée de 14

SAINT-STANISLAS

Dédié tout spécialement à
famille ÿ#Perron.

La .terrible épidémie de grippe
espagnole qui visite depuis quelques
semaines notre paroisse et qui a su
faireshuit victimes semble s’arré-
ter d’une manière Loute particuliè-
re dans la famille Perron. La

la

Saint-Alexis des Monts, sa mère,
trois frères, Donat, établi à La Reine
Comté de Pontiac, Alfred, revenu
blessé à la guerre. voyageant aux
Etats-Unis, Wilfrid demeurant à la
maison paternelle, deux sœurs Auria
mariée à Olivier Vallières, demeu-  
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Epargnez votre Argent en Tissant

Me

 
 

Vous-même vos Vêtements
 

 

La vignette ci-contre représente exactement le

rouet que nous vendons.

Notre manufacture
est la plus importante
de tout le pays. Nous

avons toujours donné

entière satisfaction a

nos nombreux clients,

parce que dans les

matériaux, la forme,

la facilité d'action, ces

rouets ne peuventétre

surpassés. VENDUS

au PRIX de $8.00
CHACUN F. O. B.
St-Hyacinthe. Gua-
rantis pour cinq ans, sinon retournez marchandise et

votre argent sera remboursé.

A. BORDUAS & Cie,
MANUFACTURIERS DE ROUETS

St-Hyacinthe
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mort qui il y a une quinzaine de
jours avaitfrappé son coup décisif
sur la personne e M. Walter avait,
comme l’ange exterminateur mar-
ué du sang du juste la personne

de M. Wilfrid Perron, qui le 81
octobre dernier s’endormait du som-
meil du juste pour aller célébrer là-
haut avec les anges la fête de la
Toussaint. Son service eut lieu
le 2 novembre, jour de la commémo-
ration des morts. A ln famille
Perron j'offre mes plus sincères
condoléances. = les deux fils de
M. Perron étaient Agés respective-
ment, Walter de 28 ans et 6 mois, et
Wilfrid de 17 ans et cing mois.
A vous parents, qui par ces deux

morts si soudaines êtes devenus et
à juste titre presqu’inconsolables,
je dédie ces quelques lignes.

Ces deux êtres chéris qui vien-
nent de vous quitter ct qui à l’om-
bre du clocher, au fond du cimetière
dorment le sommeil du juste, ils
sont montés aux cieux. Ils sont
allés joyeux occuper et pour tou-
jours la belle place que le Divin
Maître a promise à ceux qui l’ont
aiméet servi: ‘Celui qui observe
mes commandements aura la vie
éternelle.” Consolez-vous  pu-
rents! ceux que vous pensez dispa-
rus, ne le sont pus! ceux que vous
pleurez et pour qui vous pcinez
vous crient du haut du ciel “Ne
pleurez pas sur notre sort; la mort
en nous fermant les portes de la
terre nous à tout du même coup fait
entrer dans lu vie bienheureuse.
Consolez-vous parents chéris, nous
sommes en possession de notre bon-
heur, nous nous retrouverons tous
unjour, alors la famille se reforme-
ra, les larmes se sècheront et tous
nous serons heureux et réunis!

UN AMI DE LA FAMILLE.

 

SUR LA TOMBE D'UNE MERE
 

A la Banlieue des Trois-Rivières
mardi le 22 octobre s’éteignait dou-
cement. munie des secours de la re-
ligion, Mme Pierre lamirand, née
Joséphine Dostaler, dans la 81ème
année de son âge.

Entourée de soins et d'égards
elle passa paisiblement toute sa vie
auprès de son cher fils, Joseph, qui
ne ménagea ni ses fatigues ni son
temps pour lui rendre la vie plus
douce.
Cœur profondément religieux,

fidèle à tous ses devoirs cette ex-
cellente mère se prodigua en sacri-
fices et en dévouement pour le bien
de ses chers enfants.
La mort de son fils bien-aimé, le

Dr Omer Camirand, l’avait sensi-
blement affectée, neuf jours après
elle alla le rejoindre où elle repose
à ses côtés dans le terrain de la fa-
mille.

L'ont également précédée dans
la tombe deux fils dont l'un reli-
gieux de Sainte-Croix, Agapit père
de J. D. Camirand manufacturier
et importateur de Montréal, deux
filles religieuses de la Congrégation
de Notre-Dame.

Lui survivent pour la pleurer,
outre son époux inconsolable deux
fils Frère Urbain religieux de Sain-
te-Croix, Joseph de ln Banlieue des
Trois-Rivières, cinq filles, Sœur
Sainte Marie du Sanctuaire de la
Congrégation de Notre-Dame,
Mmes W. Denoncourt, Alf. Dufres-
ne. Rod. Vaillant, Ed. Fréchette.

Ses funérailles qui furent très
imposhntes, eurent lieu à la Cathé-
drale des Trois-Rivières où un
grand nombre de parents et d'amis
nvaient tenu à lui rendre les der-
niers devoirs.
A cette chère mere si vivement

regrettée nous disons:Au revoir au
ciel!

UNE FILLE.

 

_|Voyagez par eau-
Que vous voyagiezpar affaires

on par plaisir, voyager par

‘enu—c'est le moyen de voya-

ger confortablement. = =
=

Ligne Montréal-Québec

TOUS les jours,

Ligne Montréal-Toronto

SERVICE pour transport seulement

—'Truie fois la semaine.

= =
=

R
T
R
s

Pour plus de détails s'adresser à :

| Canada Steamship Lines mi
BltLimited

9 Victoria Square - ‘Montréal [|

3

2ATTENTION! ATTENTION |

Tapisseries | Tapisseries !
Importées et autres

La Maison G. A. Holland & Fils
De Montréal, Qué.

FMT REPHESENTEE AUX TROIS-RIVIERES, QUÉ.

 

 

Pair

- ANTONIN S de CARUFEL
———LIBRAIRE-PAPETIER-—--

4 RUE HART. Telephone 57 IROIS-KIVIERES
oN. B.—Demandez, voyez et achetez nos TAPISSERIES. —wut

Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

 

 

 

ror

Agents pour le bleyele “Columbia.”

\J° rue Des Forges, Trois-Rivières

Résidence : 9 Plaisante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER ——

publiques, couvents, collèges, villas, etc, etc

MANUFACTURE ET COUR A BOIS

Ma manufacture est une des plus considévablesde la ville. Vous
pouvez acheter chez moi à très Lon marché et de très bonne quali-
Lé, toutes sortes do bois telles que: pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton à murs BISHOPRIC © pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, "cs portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande quel’on voudra me confier.  Uue attention toute par-
ticulidre sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille,

Demandez les prix ca vous paiera.

    
 

 

Tél. Bol! 468

  

Edifices églises,

Trois-Rivières

 

 

  
 

 

EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est Un merveilleux purgatif qui"a subi
l'épreuve du ternps et qui est prescrite parles meilleura médecins.

L'Eau Riga est on vente partout.

25 la bouteille et nous donnons le Talley's gratis’pour Euchre sur demande.

 

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL

 

 

 

SEL

aus IMPORTANT
Nos magasins ferment à 5 hrs p. m., tous
 

les jours, jusqu’à nouvel ordre.
 

Aidezà enrayer l'épidémie en faisant vos achats de bon-
ne heure le matin.

Nous avons trouvé le meilleur préservatif contre Ia terri-

ble grippe espagnole. Il est à là portée de tous. Le voici :
Porter des bas et des camisoles en laine et vous vous porterez
bien. Ils sont d'ailleurs à bon marché.

Bas en laine........Ce85c à $2.00

Camisoles... ..............7...$1.00 a $4.00

ADOLPHE FUGERE
- MARCHAND DE NOUVEAUTES

138, rue Notre-Dame  Tia, S
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HAPEAUX de toilette, e
modéles les plus nouvenux.
dames, des plus variés pour notre spécialité dans les cha-

peaux de deuil. Nous venons de recevoir 100 modèles nouvenux
pour fillettes, dames et venves avec pleureuses des plus nouvelles.

Madame
MODISTE

Tél. 365186 rue Notre-Dame

Des Trois-Rivières :
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n velours, castor. pluche—des
Quantité de chapeaux pour
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Trois-Rivières  
 

Il faut desinfecter
nos maisons

Voilà le mot d'ordre; Désinfec-
tons! En ces temps d’épidémie af-
freuse, nulle précaution ne saurait
sembler exagérée ouridicule. Nous
ne saurions nous astreindre à trop
de pratiques méticuleuses au point:
de vue hygiènique: aération, lavage,|
usage de désinfectant puissant et re-
connu tel que le chlorure de chaux
le plus banal et le plus usité de tous,
celui que se recommande i cause de
son bon marché, et de su véritable
puissance. Et surtout que personne
ne se sente dégagé de ln responsabi-
lité qui incombe à tous. Si la mala-
die connue sous le nom d’influenza
a passé dans votre intérieur, si vous
avez la moindre raison de croire
qu’elle a maltraité l’un des vôtres,
même de bénigne façon, ne négligez
pas les moyens d'enrayer sa désas-
treuse influence en usant de tous
les moyens que ln médecine vous
indique comme propres à diminuer :
le ravage de cette maladie impitoya-
ble.
) Et surtout ne soyez pas égoïstes,
imprégnez-vous du plus pur esprit
civique. Songez que celte maladie

chez nous et dont nous ne pourrons !
nous débarrasser qu’à grande force
de précautions hygièniques.
Désinfections! Que ce soit là no-|

tre mot d'ordre.!
*«

i
:

Grippe et
Prohibition

L'hygiène est certes une science
digne de respect et les hygiénistes
peuvent être, dans leur ensemble,:
de fort honnêtes gens, mais plu-
sieurs d’entre eux paraissent man-
quer de saine logique. De par;
l’autorité deDante science, on ferme
les églises pour éviter la contagion:
on oblige les nuisons de commerce
à fermer leurs portes de bonne heu-
re aux mémes fins. On apporte
même à faire observer le règlement
de fermeture à bonne heure durant
l'épidémie un zèle auquel nous n’é-
tions pas accoulumés.
Tout cela est fort bien et peut

être de mise dans les circonstances.
Mais il est d'autres règlements qui
ontété votés par le peuple des Trois
Rivières, expressément voulus par
lui. Je veux parler entre autre, du
règlement de prohibition.
Nos hygiénistes, qui apportent

 

  peut décimer la race, de façon plus
ravageante encore que les obus
ennemis. Ne prenez nas la respon-
sabilité cffrayante des vies qui vous
entourent. Songez bien que vous
êtes un meurtrier, si faute d’élémen-
taires précautions, vous perpêétuez
le ‘mal atroce qui se désigne sous le
nom de grippe espagnole, et dont
nous sommes en frais de mourir,
plus terriblement encore que l’on
meurt, en face de l’ennemi qui cra-
che ln mort par tous ses horribles
canons.
La maladie fait des ravages aussi

bien dans les villes que dans les
campagnes, ct je ne puis m’em-
pêcher de songer à toutes les mai-
sons closes où l'air pur pénètre si
rarement, où l'on a peur d'ouvrir.
où les microbes végètentd'années en
années, jamais pourchassés, quelque
fois entretenus soigneusement. Que
l’on balnie, d’un bon coup, tous ces
préjugés, ct que l’on ouvre large-
ment et pleinement les fenêtres à

laux corps; vous restez indifférents

‘tant de beau zèle en temps d’épi-
démie de grippe, ces mêmes hom-
mes de police qui ne se gênent pas
pour imposer l'obligation de la fer-
meture à bonne heure, que font tous
ces gens-là pour faire observer la
loi de prohibition dans la ville des
Trois-Rivières? L’ivrogneric et
l'alcoolisme au dire des hygiénistes
eux-mêmes, sont pourtant deux’
fléaux dignes d'être combattus.!
Vous vous-mettez en dépense con-
tre la grippe parcequ'elle s'attaque

à la lutte contre l’ivrognerie et l’in-
tempérance qui ruinent le corps et
l'âme, ln famille et la nation, vous
n'êtes plus logiques, et laissez-moi
vous le dire, vous me paraissez de
mauvais farceurs. Aussi, pa-
reille attitude ne vous relève guère
dans l'opinion du peuple bien pen-
sant. Notre population se rappel-
lera longtemps quele jour des Morts
entre autres, il nous n été impossi-
ble d'aller à l'église entendre la mes- l’air pur du bon Dieu. Faisons la

guerre impitoyablement à cette ma-
ladie atroce. nouvelle peste entrée

se et d’y prier pour nos chers dis-
parus, et que pourtant, de bonne
heure, ce jour-là même on pouvait! 
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L'Empruntde la Victoire ouvrira aux
Cultivateurs Canadiens et à leurs

porcs, bétail, beur:e, fro-
mage, céréales, et tout le surplus de
leurs récoltes, l'accès du marché .\n-

glais avec des prix rémunérateurs.

Car, c’est l'argent fourni par no:
souscriptions à l'Emprunt de la Vic-

toire qui permet au Canada d'accor-
-der du crédit à l'Angleterre.
n’est que

Et ce
grâce à ce crédit que l'An-

gleterre est capable d'acheter les
produits de nos fermes Canadiennes.

Par conséquent, lorsque vous répon-
dez patriotiquement à l'appel du
pays pour lui prêter l'argent néces-
saire aux achats des produits de nos
fermes, de nos usines, de nos manu-
factures pour le compte des nations
alliées, vous travaillez en même

SCRIVEZ

MPRUNT..VICTOIRE |

L'accès du
é Anglais

  
  

  
<

temps à otre bénéfice et au profit de
tous les cultivateurs Canadiens.

Il est du devoir de tout bon Cana-

d'en. non-seulement de souscrire lar-

gement pour son propre compte à =

l’Emprunt de la Victoire 1918, mais
encore d'aider, par sa propagande
parmi ses voisins,âænfaire.unsuccès.

Avant la cloture des listes de sous-
cription, .chacun devrait se rendre

compte de la haute valeur du place-
ment. de l'intérêt rémunérateur de .-
314 pour cent payé aux souscripteurs: A

de la sécurité indiscutable offerte

par les obligations d’un pays riche
comme le nôtre ; et de l'importance
vitale de l’'Emprunt de la Victoire
1918 pour toutes les classes de la
population, et, pour les cultivateurs
en particulier.
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est un véritable reventif de la Grippe.
Jyptua qui:croit en Tasmanie, il est depuis des générations, em-
ployé avec succès par les résidents du pays contre la Grippeet

toutes. les Affections des Voies Respiratoires. : Combiné avec le
4" “Menthol, la Gomme d’Épinette, le Cerisier Sauvage et autres

4 médicaments antiseptiques et curatifs, il faitdu Sirop Gauvin
“le remèdele plus sûr contre toutes les maladies de la Gorge, des
Bronches et des poumons, organes menacés aujourd'hui par le
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Publié par -le.Comité Canadien.de I'Emprunt de.la Victoire,
en co-opérationavec Je! Ministre des Finances

du Dominion duCanada.
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voir des gens ivres sur la rue. Que
diable! nos hommes de police
n’ajllent pas jeter toutleur feu con-
tre les délinquants au réglement de
fermeture de bonne heure en temps
degrippe, mais qu’ils ÿ apprennent
el qu’ils retiennent qu’il se vend de
laboisson aux Trois-Rivières en
contravention avec la loi!

{Communiqué.)

 

La mort vient d’eulever à l’af-
fection de la famille Louis Janvier,
une fille, Philomène.

Elle a succombé a cette cruelle
épidémie, la grippe espagnole
après de grandes souffrances’ avec
une résiguation exemplaire. ‘

Elle s'est éteinte doucement dans
l’après-midi du 25 octobre. dernier
à l’âge de 18 ans.

Les funérailles curent lieu jeudi
{matin à 7 heures à l’église Notre-
{Dame des Sept Allégresses.

Àla familleéprouvéenous ôffrons nos plus sincères sympathies. ’

FEU PHILOMENE JANVIER!P

Un marin se noie
 

Un marin du nom de HenriChan-
donnet,-employé sur le bateau Cap
à la Roche, amarré au quai des Trois-
Rivières-s’est noyé dans des circons-
tances tragiques la semaine passée.
Le malheureux quitta le navire

disant que, se sentant malade, il se
rendait chez le médecin pour se

; procurer des remèdes. À son retour
l’infortuné voulant rembarquer à
bord de son navire fit un faux pas
et tomba dans le fleuvé entre le
bateau et le quai.

Les témoins de l'accident essayè-
rent de lui porter secours. On mit
le bateau en marche espérant pou-
voir-repêcher le corps mais tout fut
inutile.
Le malheureux avait disparu dans

l’onde. On ne sait à quoi attribuer
l'accident. Peut-être fut-il-pris de
Haiblesse ou .vertige. '
M. Chandonnet était âgé de S0

vans,ildemeurait.d Saint-JeanDes-
\chaillons. :Ti-étaitemariéietpère de
trois: enfants, : 

RESOLUTION DE CONDOLE-
ANCES

À une réunion du cercle Ladislas
de l’A. C. J. C. tenue mercredi. 30
octobre dernier il a été proposé et
ndopté les résolutions suivantes:
Proposé par les camarades Alide

Mineau et Florian Sirois, secondé
‘par A. Thompson, W. Belleville
et A. Lessard, que les membres du
groupe Ladislas ont éprouvé un
bien vif regret en apprenant la
mort du camarade Louis Côté.

Proposé par A: Thompson et
"WW. Belleville, secondé par A. Les-
sard, F. Sirois, A. Mineau que le
groupe Ladislas verse les honoraires
d’une grande messe pourlc reposde
:son Âme et que copie des présentes
résolutions soit transmise à Ja fa-
mille ainsi qu'À la “Voix de la
Jeunesse” de l’Eveil et au Bien
‘Public. J :

igne: J. Antonio ‘Thompson,
‘Président

 

3  L'ECONOMIE Im ible de er d'économie
Loans Tos PrévayeeohCoe 1.
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LE TEMPS.DE
LA JEUNESSE

L'époque la plus importante
pour se faire une constitution
d'homme robuste est quand la
me= jeuneit que le corps se
évelo n en crois-

sance ab in de toute laide
ible pour conserver . son

energie et assurer une santé
vigoureuse À son corps.

LEMULSION
SCOTT

fournit cette assistance i
litre. Des milliers de Re
et d'hommes Jigoureux. de nos
jours ont été dans leur jeu
Souris et fortifiés pourSa
faire face à la maladie en
faisant udicieux usage |

FEmulston de'Scett.
1 * Root.Tosente, à

 



- oe

ses 1 eee LEBIEN PUBLIC, LE JECDI . NOVEMLRI 1045

 

Téléphone Bell 210
Rés. : Tél. Bell 74_

Drs DOHAN & BOULTENHOUSÉ
DENTISTES

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2ième Etage.

Bureau ouvert tous lea aoirs de 7 a 8 heures |

Trois-Riviéres

Service d’élevateur

 
 

Consultation de 1 à 4 et de 7 à 8 hru nnme
Consultation sur rendez-vous de 10 A 11 Ers a. un

Docteur C. A.

CHIRURGIEN

ital St-Joseph de Paris.
Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

nue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sdévere,)

56 ave Trois-Riviéres.

SE

 

Ancien Interne a l'Hôp
Membresde la Socié

 

él. 599

Bouchard
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Obligations Municipales.

42 rue St-Pierre
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Votre argent vous rapportera 6 p.c., inté-

rét payable semi-annuellement en ache-

Arthur Spénard

Téléphone 456

ey),

6% |
Circutaires sur demande.

ANS

+

Trois-Rivières
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JOSEPH GELINAS
———PROFESSEUR de VIOLON——

STUDIO

73 rue St-Antoine,

 

  
   Bureau: Tél 3m

HENRI

 

COMPTABLE.

BISSON

AUDITEUR,

Spécialité : Audition des livres de comptes des Corporations
Municipales, Commissions Scolaires, etc.
débiteurs et créanciers. Collections et achats de comptes.
Correspondance strictement confidentielle.

Bureau : Edifice Banque d'Hochelaga. Trois-Rivières À

Trois-Rivières, P. Q.
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LECONS DE MUSIQUE

N. MARCHAND
PROFESSEUR DE

Piano, Orque, Violoncelle et Solfege
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Téléphone 133 |

 
 

Courrier de la Cité

REMERCIEMENT+

Remerciements à Saint-Antoine
de Padoue pour deux faveurs ob-
tenues avec promesse de publier.
Une petite Shawiniganaise.

On demande un bedeau

Un homme d’expérience dans le
métier, capable à l'occasion, de
conduire une automobile, trouve-
“Verait un emploi rémunérateur en
s’adressant à M. le curé de Sainte-
Geneviève de Batiscan. 2f.

  

REMERCIEMENTS

Lafamille Camirand tient à re-
mercier tous ceux qui lui ont mon-
tré de la sympathie dans la grande
perte qu’elle vient de faire en frap-
‘pant deux de ses membres les plus
chers, soit par offrande de messes,
lettres de sympathie ou en assistant
aux funérailles.

 

Allez cnez Albert Gélinas pour
vos pardessus d'automne  

A vendre ln poney Chetland «vec voi-
tures d'hiver et d'été, harnais,

ete. Bonnes conditions pour un prompt
acheteur. S'adresser a : 1. D. BLAIS, 14
Volontaire, Trois-Rivières.

FEUE MME DR ELISEE BEL-
LEMARE

Le 24 octobre dernier, munie
des secours de la Sainte Eglise s’é-
teignait doucement dansle Seigneur
assisté à son décès par son fils le
Révérend Père Bellemare de la
Communauté des Frères Prècheurs
(Dominicains) à Lewiston, Maine,
dame Parmelie Martel,
épouse de M. Elisée Bellemare,
médecin de cette paroisse.
Née à Nicolet le 12 avril 1858

du mariage de Louis Martel avec
Josephte Duguay; la défunte suivit
les cours des Dames Ursulines où
elle se fit remarquer par ses talents
brillants et ses succès; le douze
août mil huit cent soixante dix-
neuf elle contracta mariage avec
le docteur Elisée Bellemare, de
Saint-Barnabé, qui lui survit avec
deux enfants: le Révérend Père
Hector Bellemare, de la Congréga-
tion des Frères Précheurs demeu-
rant à Lewiston Maine et le Doc-
teur Louis Eugène Bellemare, pra-
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OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A
 

ST BAREELEN
CHAMPLAIN

A 56, rue Des Forges.

M0]

La Banque Provinciale du Canada
CAPITAL AUTORISE...........ee$2,000,000
CAPITAL PAYE ET SURPLUS... ...... . ... 1,750,000
ACTIF TOTAL, AU DELA DE.... . - + .21,600,000

 

Succursales de la région

190 succursales et sous-agences dans les provinces de QUEBEC,

YAMACHICRE
ST-BARNABE-NORD
GENTILLY

| guée

jeudi de chaque semaine.

na
La défunte s’cst toujours distin-

ndant sa vie par son iné-
branlable foi et son dévouement aux
œuvres paroissiales et sa charité
envers les pauvres. L’Hospice
Sainte-Anne d’Yamachiche la comp
tait au nombre de ses Dames Cha-
ritables les plus actives et les plus
dévouées: elle était présidente de la
Fraternité du Tiers-Ordre en cette
paroisse, section des Dames.

Ses funérailles ont été célébrées
à Saint-Barnabé avec beaucoup de
solennité. Conduisait le char fu-
nébre M. Alfred Godin, Portail la
Croix, Mme Maxime Matteau. Les
porteurs étaient MM. Adélard Pan-
neton, Napoléon Langlois, Evariste
Gélinas, Généry  Bellecrive, Omer
Gauthier et Charles Marcouiller,
Maire de la paroisse.
Le service a été chanté par le

Révérend Père Bellemare, assisté
des Révérends Omer Meunier. cu-
ré de Saint-Flie de Caxton ct J. A.
Descoteaux. séminariste de
Saint-Etienne des Grès comme
diacre et sous-diacre. Pendant
le service MM. les  abbés
Louis Eugène Duguay. curé
de Saint-Barnabé et Amédée La-
my, vicaire à Saint-Boniface de
Shawinigan ont célébré chacun u-
ne messe basse aux autels latéraux
pourle repos de l’âmede la défunte.
Ont fait la collecte pendant le ser-
vice Mmes Nérée Bellemare, de
Yamachiche. belle-sœur de la dé-
funte et Généry Bellerive.
A l'orgue le chœur a exécuté la

messe des morts harmonisée de
I'abbé Perreault. Des motets choi-
sis ont été chantés par MM. Alide
Pichette, Avila Matteau et le no-
taire A. A. Gélinas.
De nombreux bouquets spiri-

tuels et autres témoignages de
sympathie ont été adressés à la
famille.
A Monsieur le docteur Bellemare

et à sa famille Le ‘Bien Public”
offre l'expression de sa profonde
sympathie.

In memoriam

À la douce mémoire de Millie Lu-
divine Teasdale. décédée en octo-
bre 1918.

Jetons des fleurs sur sa tombe, on
les appellera immortelles, parce-
qu'elles dureront aussi longtemps
que le souvenir des vertus dont son
âme était embaumée.
La cloche tinte. et ses accents

sont tristes comme une voix qui
pleure. En plein bonheur, son
Âme s’est envolée vers les splendeurs
éternelles.

Les soins les plus altentifs et les
plus empressés, l'amour et le dé-
vouement d’une mère et de sœurs
chéries n'ont pu triompher de la
cruelle maladie qui en quelques
jours a brisé cette jeune existence.
Elle lutta elle-même avec toute la
vaillance et l’énergie de sa jeunesse.
Ses sœurs qui l’aimaient suivirent
avec une angoisse sans cesse accrue
par leur impuissance les redouta-
bles phases de ce combatfatal!
Et quand l'art humain dut se re-

connaître inutile. son Dieu sublime
et dernier espoir la visita.
Le ciel s'ouvrit endin, mais ce fut

pour enlever à la terre une âme que
des âmes sœurs attendaient la-haut.

Elle était si bonne!! si affable,
son cœur si généreux ne savait rien
refuser. Lorsqu'il s’agissait d’ceu-
vre de charité, Ludivine était tou-
jours prête à prêter son large et
généreux concours. Aussi avait-
elle su gagner l’affection de tous
ceux avec qui elle avait eu quelques
rapports.

Elle repose maintenant dans un
dernier sommeil. Ses funérailles
furent des plus imposantes. Ce
fut la suprême rupture pour ses
chers parents, ce fut le dernier et
douloureux baiser d’une mère, les
larmes de ses sœurs, la douleur si-
lencieuse de ses frères dont un sur-
tout M. Victor venant de subir
la doulnureuse perte dans la person-
ne de son aimée épouse. ° Hélas,
pourquoi tant d’épreuves pour eux!
Mais le Dieu juste, qui frappe ainsi
saura adoucir des plaies saignantes
par un baume reparateur.
Son souvenir demeure à jamais

vivant dans le cœur de ceux qui
l'ont connue et aimée.
Vous qui passez, ne tentez pas de

consoler sa pieuse ct très tendre mé-
re: il y a des douleurs qui ne se con-
solent pas. Aidez lui à pleurer sa

 

A

plus assidues. H est regrettable
en effet que tant de juères ne viçn-
nent conduire leurs bébës à la Pou-
ponnière que deux ou trois fois et
cessent ensuite leurs visites sous
prétexte que l'enfant est bien por-
tant. Le bébé remis par les soins
éclairés des médecins, reprend sa
bonne mine et son apparence de
santé, mais souventles troubles ne
sont pas complètement disparus
et l’enfant continue à s'étioler et à
s’affaiblir. Lorsqu'on a de nou-
veau recours aux soius du médecin,
la maladie a fait déjà tant de rava-
ges, qu’il est impossible de trion-
pher du mul.
Les mamans feront done bien de

venir assidument chaque semaine i
“La Pouponniére”. Elles y seront
reçues tous les mardis, mercredis, et
jeudis, & quatre heures de l'uprès-
midi, dans des salles bien chauffées,
pur des médecins anxieux de leur
être utile etde leur aidrä sauver
leurs enfants.

La
—

Feu Lucien Massicoite
Nous apprenons avec regret la

mort de M. Lucien Massicotte dé-
cédé le 30 octobre à l'âge de cin-
quante ans et dix mois. Ses funé-
railles eurent lieu mereredi matin.
Le regretté défunt était hien con-

nu aux Trois-Rivières et estimé de
tous.
Son souvenir durera longtemps

chez tous ceux qui l’ont connu et
qui ont admiré ses belles qualités.
M. Massicotte luisse pour pleu-

rer sa perte, son épouse née Marie
Gravel. un fils Jules de Montréal,
et une fille Germaine.
À la famille si cruellement éprou-

vée, nous offrons nos plus sincères
sympathies.

POUPONNIERE

 

 

Guerissez ce Rhume
Ne prenez pasla grippe
Vous savez avec quelle rapidité les ta-
blettes Zutoo guérissent les maux de
tête et arrêtent les rhumes—cowbien
vivement elles calment la fièvre

Prenez-cir dès la première douleur on
premier frisson — premier symptôme
d'un rhume.

Vous prévieudrez ainsi la grippe. Si
vous en êtes atteint, il n’y a Tien de
mieux pour la douleur et la fièvre.

Prenez Zutoo

M. l’abbéJoseph Paquin
La divine Providence l'a voulu:

apres avoir fait déja des victimes
nombreuses parmi nous el chez
toutes les classes de ta société, l’af-
freuse épidémie de la grippe a frap-
pé à mort. dans la fleur de la jeunes-
se sacerdotale, un des membres de
notre clergé diocésain. C'est hier
avant-midi. à Fhôpital Saint-Jo-
seph, que M. l'abbé Joseph Paquin
s’est éteint doucement. âgéde vingt-
huit ans. Il est mort mais son sou-
venir ne disparaîtra pas de la mémoi-
re de ceux qui l'ont connu. Car
tous l'estimuient beaucoup et l’ai-
maient sincèrement. Ses maîtres
et ses confrères, durant louie la
durée de son cours d’études au sé-
minaire de notre ville; ses élèves,
alors qu’il élait séminariste: son
évêque, ses amis, prètres commelui
et plus particulièrement peut-être,
son curé uinsi que les paroissiens
de Maskinongé, tous se souvien-
dront de ses belles qualités qui en
firent d'abord ‘un excellent élève,
un séminariste modèle et puis en-
fin un prêtre véritablement selon
le cœur de Dieu
M. l’abbé Paquin était né à Saint-

Léon de Mnaskinongé. en 1890. Il
entra au séminaire en l'automne
de 1904 et fut élevé au sacerdoce
par $. G. Mgr Cloutier. le 29 juin
1915. Il venait d'être nommé curé
de Saint-Joseph de la Mékinae, a-
près trois ans de vicariat à Maski-
nongé, quand la maladie est venue
l’atteindre pour le coucher dans sa
tombe. A. M. François Paquin,
notre conciloyen, son père, et à
toute sn famille, le “Bien Public”
offre ses profondes sympathies.

M. J. R. René. marchand de
chaussures, 14 rue des Forges s’est
assuré des services d’un spécialis-
te traitant les maladies des pieds.
Toutes les personnes souffrant de
quelques infirmités ou malaises aux
pieds feraient bien d’en profiter.
le service est absolument gratuit. fille en priant pour elle.

RoLLANDE RivarUi!

 

A LA POUPONNIERE :

On nous prie d'annoncer que, du
ler décembre au ler Juin, les salles
de “La Pouponniére’ ne seront ou-
vertes que les mardi, mercredi et

"Durant les trois mois et demi
d'ONTARIO et du NOUVEAU-BRUNSWICK.

 

Suceoursale des Trois-Rivières

écoulés, 178 enfants ont été ins-
crits à ‘La Pouponnière” et y ont

{fait prés de 500 visites. Les résul-
tats obtenues sont déjà très encoura-
eants et le seraient plus encore si
ucoup de mamans avaient été

>

Nap. Alarie, gérant  Engi  Fr

Des chambres spéciales seront à la
disposition du public les 18 et 19
novembre 1918,
Voir l'annonce dans une autre

colonne.

CONDOLEANCES

«À une réunion spéciale de la suc-
cursale 47 de l'Association des Fac-
teurs tenue le 4 novembre 1918, il
fut proposé par M. F. Verrette,
secondé par M. A, Savard que des
résolutions de condoléances soient
envoyées à la famille et aux jour-
naux à l'occasion de la rhort de leur
Président, M. Lucien Massicotte.
oT J. Lurien,

Secrétaire-Trésorier

LA MEILLEURE MANIERE
 

-La manière la meilleure d’épeler
rente est ‘‘Prévoyants du Canada”
ceux qui en oni sant contents.

L'épouse du Notaire 1.. L. Gon-
neville, née Irma Piché, est, depuis
dimanche dernier, l’heureuse mère
d’une fille baptisée le 4 courant.
par M. le chanoine J. E. Paquin,
Procureur Diocésain, sous les’ noms
de Marie-Anne-Gemma Colette.
M. Théodore Piché, oncle mater-

nel et Mme Veuve Théodore Piché
aïeule maternelle de l’enfant, agis-
salent comme parrain ct marraine.

LANCEMENT D'UN NAVIRE
 

Samedi dernier, en présence de
sou président M. Rob. Ryan. et
des personnalités officielles de no-
tre cité. la “National Shipbuilding
Corporation” lancait sur les flots
son deuxième navire en bois cons-
truit sur ses chantiers.
Un nombre considérable de spec-

tateurs était venu applaudir à ce
nouvel exploit de notre compagnie
de construction maritime. La
coque du nouveau navire est actuel-
lement au quai du Hâvre pour l’ins-
tallation des machineries et le pa-
ruchévement du vaisseau.
Ce second bateau sorti des chan-

tiers trifluviens porte lenom de
“War Radner.”
Nos félicitations aux constrne-

teurs. .

FEU GASPARD BELLEMARE
 

Lundi dernier, 4 novembre. ont
eu lieu à Yamachiche les funérailles
de M. Gaspard Bellemare décédé
le 2 novembre.

Le défunt naquit à Yamachiche
le 29 juin 1861 du mariage de Jo-
seph Bellemare et de Hermine Gé-
linas. Après un cours classique
fait au Séminaire de Nicolet, il
s'établit à la maison paternelle et
ouvrit une épicerie-ferronnerie qu'il
a tenuc jusqu’à sa mort. Le 24
juin 1890 il épousait Maria Lamy,
fille de Narcisse, de Sainte-Ursule,
dont il cut huit enfants. De cette
nombreuse famille deux filles sur-
vivent à leur père: Jeanne, postu-
lante au couvent de la Congréga-
tion Notre-Dume et Gertrude. Veuf
depuis 1904 M. Bellemare avait
épousé Albertine Bellemare. le 20
novembre 1906.

pendant deux ans, secrétaire-tré-
sorier de la paroisse. commissaire
d'écoles. M. Bellemmare possédnit
la confiance de tous ceux qui le con-
naissait.

le défunt était le frère de MM.
les abbés Elzéar et Adélard Belle-
mare, et de la Révérende Mère
Sainte-Angélina, de la Congréga-
tion Notre-Dame. Il appartenait
à l’une de ces familles de chez nous
où les traditions de piété, d'hou-
nêteté sont fidëlemient conservées.
Chrétien exemplaire, citoyen pai-
sible. amoureux de la justice, tou-
jours prêt àobliger son entourage.
M. Bellemaresera longtempsregret-
té. Et l'on se souviendra qu'il est
parti quelques jours seulement a-
près son fils Charles mort aux ca-
sernes. le preuvre jeune homme
était malade là-bas; son père n'ay-
ant aucune nouvelle se rendit à
Montréal et put lui faire une cour-
te visite. Peu de temps après cet-
te visite, Charles Bellemare reve-
nait chez lui dans son cercueil, et
son père se couchait pour ne plus se
relever.
Que de deuils semés dans nos

familles par la guerre! Que de
responsabilités assumées par les
chasseurs de conscrits dans un
temps d’épidémie comme celui que
nous venons de traverser!

COMMUNIQUE.

FEU L'ABBE ARTHUR THIBO-
DEAU

M. l’abbé Arthur Thibodeau cu-
ré de la Pointe Fortune, diocèse de
Valleyfield, est décédé samedi der-
nier, 2 novembre, après quelques
jours de maladie seulement. Notre
clergé aura eu su large part d’é-
preuves dans cette épidémie de la
grippe espagnole.

L'abbé Thibodeau, né à Saint-
Maurice au mois de janvier 1874,
avait fait ses études classiques au
Séminaire des ‘Trois-Rivières. El
était le frère de M. Emile Thibo-
eau, gérant de la Banque Nationa-
e.

 

Mme J. B. Richer, modiste de
chapeaux, vient de recevoir un as-
sortiment des plus complets. Il
y en a pour tous les goûts, et à tous
les prix. Les chapeuux de toilette
pour dames et jeunes filles, les bon-
nets d'enfants, sont les dernières
créations de la mode. Une atten-
tion toute spéciale cest apportée
à la confection des chapeaux de
deuil.

" Voir notre annonce dans une au-
tre colonne.
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Les sonnes
durant Phiver, le soin de leur fournaise 4 un
expert dans le métier pourront s'adresser
avec confiance à la Pharmacie Williams. |  

tiquant sa profession A Saint-Bar-
abé. ‘

Dentistes Dentistes

Drs E. Buisson, A. Massicotte et L. Ringuette

DENTISTES
Rue Des Forges
(Au-dessus du magasin 5, 10 et 166»

 

 

20 20

Trois-Rivières

QUCHUUEIASONIHHNNEONACSSHGANCGGNSIILEN:

Bureau ouvert de 9 a. m. À 5 p, m.- de 7 à 5 le soir

EDMOND BUISSON,D. D. $. L. D. S. Téléphone
AUGUSTE MASSICOTTE, D. D. S. L. D. S.
LUCIEN RINGUETTE,D. D. S. L. D. S. 569

 

 

Maire du village d’Yamachiche;

 

SAA

Ventes rr Encan

M. John B. Richer, Encanteur
Officiel pour lu ville et le district
des ‘Frois-Rixières en remplace-
tuent de feu M. John Ryan, est à
la disposition du public, pour tout
encan de meubles, ménage, pro-
priété, roulant de ferme et autres
qu’on voudra bien Ini confier.

Les résultats du passé ont dé-
montré que les ventes par encan
fuites pur,un encunteur d'expérien-
ce ont donné des résultats au-delà
des espérances et par ce moyen
ont donné un règlement prompt
et plus que satisfaisant.

Donc, donuez vos avis mainte-
nant afin d'annoncer vos ventes
uvant lu température froide.

dohn B. Richer
Encantour

=

  

 

 

 
 

John B. Richer

Encanteur Officiel pour la ville et le Téléphone 305 Boîte P. 237

district des Trois-Rivières en rem-

placement de feu John Ryan. TROIS-RIVIERES
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ATTENTION
EXCURSION EN FLORIDE DURANT LES MOIS
DE NOVEMBRE, DECEMBRE ET JANVIER

 
   

“LES JARDINS DE FLORIDE™ a Tampa offrent ans
touristes un lieu de repos idéal.

Les enux chaudes du GOLF STREAM roulent à leurs
pieds et permettent tous les jours le bnin de mer
même aux plus frileux.

Pension de première classe $7.00 par semaine.

l’our informations, s'adresser à

ARTHUR SPENARD

42 rue Saint-Pierre, Les Trois-Rivières
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Déposez vos économies à
 

La Banque Moilsons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les semaines, une partie de

votre salaire.

Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers

Déposez aussi le produit de vos transactions.
Tous les membres de vos familles sont cordialement invités à venu

ouvrir nn compte d'Epargne avec cetle puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE,

LA BANQUE MOLSONS
Capital et fonds de réserve .. . $8,800,000 Son acti! . .. 560.000,0 (

Suceursale aux Trois-Rivièressale aux Trois-Riv Benjamin Panneton Gérant

 

 

BANQUE-DE-MONTREAL
PLUS DE 190 ANS D'EXISTENCE MC En

TT lp WTA
LtdPERCEPTIONS 7

La Banque de Montréal—
avec ses succursalescouvrant

|

YŸ
tous les points du Canada, et ‘A
avec ses représentants dans :
le monde des affaires—vous i [
assure un service de percep- ER

à
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tions efficace et économique. = ui désireraient confier, | ‘  
 

pe

DUREAU PRINOIPAL. MONTREAL

J. A. Boisjuli, Gérant, Succursale de Trois-Rivières,

 


